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Le peuple su isse  demande que les 
officiers supérieurs soient des chefs 
dans le véritable sen s du mot

QUOTIDIEN SOCIALISTE

L’ ÈRE DES GRANDS
bavardages

On ne sait pas exactement pourquoi la société 
civile voulut que l’armée soit la grande muette. 
Peut-être les hommes d’E tat eurent-ils le pres­
sentiment que, sous le képi spectaculaire, s’agi­
taient des molécules rebelles au raisonnement 
et des poussées de fièvre chaude pouvant porter 
atteinte à l’équilibre européen.

Aujourd’hui le silence est rompu. L ’ère du 
bavardage bat son plein. Les colonels de toutes 
les armées se répandent en discours et prophé­
ties, de telle sorte que, sans pudeur, ces mes­
sieurs étalent devant un public médusé et amusé 
la puissance de leur ignorance, les maladresses 
de leur diplomatie, l’orgueil naïf de leurs pré­
tentions et le danger de leurs manœuvres, lors­
que, par distraction, ils s’emparent des leviers 
de commande.

La Suisse, étant par définition à la tête des 
nations, devait connaître, dans sa plénitude, le 
bavardage de ses militaires. Ces messieurs n’y 
vont pas avec modestie. Us sont partout et en 
face. Us donnent des conférences, agrémentent 
les fins de banquets de propos énergiques, assis­
tent à des débats contradictoires. Or, à les en­
tendre, on éprouve une crainte grandissante, un 
sentiment de malaise. Ces professionnels laissent 
l’impression d’une préparation insuffisante, d’une 
connaissance fort superficielle des problèmes, 
d’une discipline intérieure sans grand héroïsme. 
Ce sont, en réalité, des militaires pour bals de 
préfecture, des figurants pomponnés pour défilés 
du dimanche, d’aimables discoureurs se mouvant 
avec sérénité dans l’approximatif, loin des réa­
lités tragiques et dépourvus de cette culture mi­
litaire que donnent, dans les pays qui nous avoi- 
sinent, des écoles spéciales supérieures et aux 
disciplines sérieuses. Si l’on ajoute que, depuis 
plus de cent ans, la Suisse a bénéficié d’une paix 
continue, il est permis de se poser le problème 
de la valeur réelle des élites de nos corps de 
troupe. On sait, en effet, qu’il est de bonne doc­
trine bourgeoise d’accorder aux élites, dans quel­
que domaine que ce soit, une importance de 
plus en plus grande. Nous n’en disconviendrons 
point. Dès lors, l’avons-nous, notre petite élite? 
NbS foudres de guerre sont-ils à même d’assurer 
le maximum de succès avec un minimum de 
pertes? Sont-ils de ces génies dont l’histoire s’ho­
nore sans que l’on puisse dire toutefois que les 
peuples leur ont une reconnaissance éternelle? 
Combien de centaines de milliers de francs sont 
prévus pour la formation de nos cadres, pour 
séjour dans les écoles spécialisées, pour récom­
penser ceux qui, par leurs travaux personnels, 
méritent de mourir dans l’illumination de la 
gloire et au soir d’une victoire éclatante?

Car la chose est claire. Les Chambres fédé­
rales, le Conseil fédéral, la très grande majorité 
du peuple suisse admettent la nécessité d’une 
dépense extraordinaire d’un milliard et cinq 
cents millions. On peut espérer que ce chiffre 
est celui d’un premier jet, suivi d’autres, dans 
ce désir sacré et cette sagesse collective assurant, 
on ne sait trop exactement, la mort ou la vie!

Or, jusqu’à ce jour, le citoyen moyen qui, dé­
sireux d’être rassuré, suit les discours des uns, 
les développements des autres, les affirmations 
du troisième, est plongé dans une sorte d’inquié­
tude. Certes, il mesure, avec un sens réel, la dis­
proportion des forces, l’impossible possibilité de 
prévoir les événements, la précarité d’une.neu­
tralité ayant perdu des points sur le ring inter­
national. Lorsqu’il entend parler de 50.000 avions 
américains prêts à venir en Europe pour notre 
sauvegarde, il se demande si, au demeurant, il ne 
serait pas souhaitable que chacun restât chez soi 
et si, en cas de conflit, la défense n’est pas d’au­
tant plus périlleuse qu’elle est orchestrée avec 
savoir. Mais, en définitive, son sens de la solida­
rité nationale, son souci de l’indépendance du 
pays, pour le maintien de laquelle la formule 
efficace n’est pas encore découverte, le pousse à 
l’acceptation des mesures et des décrets.

Seulement, les grands bavardages le laissent 
perplexe. Si l’on admet que le peuple suisse, un 
jour, peut être appelé à mettre toutes ses forces 
et toutes ses existences au service d’un principe 
à sauvegarder et d’une indépendance à défendre, 
le citoyen est en droit d’exiger des meneurs du 
jeu plus qu’une tenue impeccable, plus qu’un in­
signe visible, plus que de vagues connaissances. 
Il est en droit de demander que les états-majors, 
les officiers supérieurs, les instructeurs, etc., 
aient une formation technique, professionnelle 
et morale qui en fasse — puisqu’il en faut — 
des chefs dans le sens véritable du mot.

Souhaitons que l’ère du bavardage soit close 
au plus tôt et qu’une autre ère, à la mesure du 
sérieux du temps présent, lui succède, soit celle 
de la formation des élites militaires. Puisqu’il 
en faut passer par là, que tout soit mis en œuvre. 
Certes, les guerres passées nous sont un ensei-. 
gnement. On sait combien les erreurs et les in­
suffisances des stratèges, les rivalités des chefs, 
la vanité des grosses ficelles ont causé de désas­
tres irréparables. Raison de plus pour les réduire 
au minimum. Tel sera le vœu de ceux qui nous 
gouvernent, car nul ne doute de l’amour qu’ils 
portent au peuple suisse qui, dans une sorte de 
naïveté évangélique, leur accorde sa confiance.

P. Golay.

Sur une voie nouvelle
Une partie serrée se joue ces jours en Allema­

gne autour d’une question économique. Le Parle­
ment de Bonn discute un projet du gouvernement 
assurant un droit de cogestion (ou de codécision) 
aux travailleurs de l’industrie lourde. Le capita­
lisme, menacé de perdre une position qu’il juge 
essentielle, lutte par tous les moyens en son pou­
voir pour éviter une décision du parlement favo­
rable aux travailleurs. Le Parti libéral-démocrate 
s’est prononcé à l'unanimité contre le projet et 
menace même de se retirer de la coalition gou­
vernementale. Certains milieux américains font 
pression sur les parlementaires allemands. Cette 
attitude a déjà été observée depuis plusieurs se­
maines dans la presse des Etats-Unis. C’est ainsi 
que la revue française « Christianisme social » 
signale que les Américains ont été touchés au vif 
et que les journaux des USA soulignent que ce 
qui est proposé au nom de la démocratie écono­
mique comme antidote au socialisme et au com­
munisme n’est pas autre chose qu’une tentative 
de « socialisation méthodique ».

La presse ouvrière allemande est absolument 
favorable au dit projet de loi qui est le résultat 
d’un accord signé le 25 janvier entre les représen­
tants du patronat et du salariat, en présence du 
chancelier Adenauer. Les syndicats qui ont lutté 
pour ce droit de codécision ne veulent pas que la 
loi qui le leur garantit soit inopérante ; c’est 
pourquoi ils dénoncent vigoureusement toute at­
teinte à l’accord signé à fin janvier.

Rappelons brièvement en quoi consiste cet 
accord qui devrait bientôt être promulgué sous 
forme de loi. Nous empruntons ce résumé aux 
« Nouvelles d’Allemagne » éditées par le Comité 
directeur du Parti social-démocrate allemand 
(mars 1951) :

« La partie A détermine les entreprises visées 
par l’accord : les industries productrices d’acier 
et de fer qui tombent sous le coup de la loi No 27 
(elles représentent environ 90 % des entreprises 
sidérurgiques), tous les charbonnages, ainsi que 
les industries extractives du fer.

» La partie B décide que pour tous les conseils 
d’administration des entreprises visées (là. où 
il n’y a pas de conseil d’administration, il faut 
en former un), les propriétaires proposent quatre 
représentants des actionnaires et une personna­
lité indépendante, le personnel propose quatre 
représentants du personnel, dont deux doivent 
être des employés de l’entreprise, ainsi qu’une 
personnalité indépendante. Ces dix personnes se­
ront élues par l’assemblée générale des action­
naires et feront des propositions pour le onzième 
membre du conseil d’administration. S’il n’y a 
pas de proposition, un comité institué par le 
gouvernement fédéral (Sénat) sur une base pari­
taire proposera trois personnalités parmi les­
quelles l’assemblée générale des actionnaires de­
vra faire son choix.

» Le conseil d’administration désigne les direc­
teurs de l’entreprise, parmi lesquels doit se trou­
ver un directeur du travail. La désignation et le 
remplacement d’un membre du conseil de direc­
tion se fait à la maiorité des deux tiers du conseil 
d’administration. Le « Sénat », composé de trois 
représentants du personnel et de trois représen­

tants des employeurs, peut, en plus de son droit 
de proposer le onzième membre du conseil d’ad­
ministration, faire fonction d’expert et de con­
seiller en matière de rationalisation, d’augmen­
tation de la production, en ce qui concerne l’évo­
lution générale de l’entreprise, ainsi qu’en ma­
tière de conflits de travail. Il jouera un rôle 
conciliateur en cas de grève. Ses membres doi­
vent être âgés de plus de 50 ans. »

Pour bien souligner l’espoir qu’une telle ré­
forme soulève chez les ouvriers allemands, citons 
la réponse de l’un d’entre eux à un reporter fran­
çais enquêtant sur l’Allemagne actuelle : « Nous 
avons compris. Ce n’est qu’une fois représentés 
au sein des directions, et représentés à 50 %, 
égaux en force aux patrons, que nous pourrons 
peser de toute notre force à la fois sur les prix 
et les salaires. »

Il sera donc extrêmement intéressant de con­
naître le texte adopté finalement à Bonn. Mais 
même un texte absolument conforme aux lignes 
directrices reproduites ci-dessus n’aura de valeur 
que si les ouvriers conscients, organisés dans des 
syndicats puissants, peuvent exercer réellement 
les droits qui leur sont garantis. La République 
de Weimar avait déjà prévu dans sa Constitution 
une démocratisation de l’économie. Les réalisa­
tions basées sur ces principes furent assez min­
ces. Une information de l’hebdomadaire parisien 
« L’Observateur » est heureusement de bon au­
gure. La voilà : « Dans certaines grandes entre­
prises, où la cogestion était déjà pratiquée — 
notamment aux usines d’automobiles Opel, à Rü- 
delsheim, dans le Pays de Hesse — les syndicats 
ont mené la vie dure aux actionnaires, opposant 
leur veto sur de multiples décisions, allant même 
jusqu’à s’opposer à la désignation du directeur 
général. »

En Suisse, où les discussions sur la commu­
nauté professionnelle se sont trop souvent enli­
sées, nous devons suivre avec attention l’évolution 
allemande. Nous pourrons certainement y ap­
prendre quelque chose en fait de réalisation et 
éela nous permettra peut-être , de faire aboutir, 
même contre le patronat, la lutte pour l’égalité 
des droits du travail et du capital dans l’entre­
prise, étape vers le socialisme adversaire de l’ex­
ploitation de l’homme par l’homme.

Les syndicats allemands dans les professions 
et le Parti social-démocrate au Parlement fédéral 
et dans les parlements des « Lânder » ne consi­
dèrent pas la loi en discussion comme un abou­
tissement, mais bien comme un jalon. Un des 
principaux artisans de l’accord, Hans Bôckler, 
président des syndicats allemands, récemment 
décédé, a pu déclarer avec raison : « Mais le pro­
chain objectif à atteindre consiste en une orga­
nisation nouvelle de toute l’économie allemande 
et des administrations publiques, aussi bien sur 
le plan intérieur des entreprises que sur un plan 
plus élevé. Nous nous trouvons devant une nou­
velle constitution économiaue. »

Ne cherchons pas à copier ce qui se fait en 
Allemagne, mais sachons pourtant en faire notre 
profit, car des leçons fort importantes s’en déga­
gent.

Charles-F. Pochon.

Une monnaie constante? Impossible !
La « National Zeitung » de Bâle, qui fait vive­

ment campagne contre l’initiative de la Monnaie 
franche, a donné hier la parole à un franc-mon- 
nayeur, si j ’ose avancer ce néologisme. M. Fritz 
Schwarz, un des promoteurs de l’initiative, s’est 
empressé d’accepter l’invite et je trouve dans son 
article un passage qui nous intéresse.

N ’est-il pas singulier, dit-il, que le programme 
du Parti socialiste suisse réclame expressément 
un niveau des prix aussi stable que possible... et 
que le même parti repousse cette revendication 
de son programme dès l’instant où elle pourrait 
être réalisée par l’adoption de l’initiative du pou­
voir d’achat ?

Entre parenthèses, c’est une étrange manière 
de camoufler la monnaie franche que de parler 
d’initiative « du pouvoir d’achat ».

Mais répondons à M. Schwarz qu’il n’est pas 
singulier du tout que le Parti socialiste repousse 
son initiative, tout en préconisant la stabilité des 
prix. La raison en est simple : c’est que l’initia­
tive non seulement ne nous vaudrait pas de prix 
stables, mais nous vaudrait un épouvantable 
chaos, comme nous l’allons voir.

En avril 1950, l’index du coût de la vie était à 
157,4. En janvier 1951, il était à 162,3. L’augmen­
tation est donc de 3 %, mais pendant le même 
temps, l’index des prix de gros montait de 16 %. 
C’est la guerre de Corée qui a provoqué cette 
hausse. Depuis ce moment, le monde s’est jeté 
sur les marchandises et matières premières et. 
comme celles-ci devenaient rares, leurs prix ont 
monté. L ’index du prix de gros des métaux est 
monté en dix mois de 43 %, celui des textiles de

47 %, car il s’agit là de matériel importé. Notre 
prix de gros intérieur n’augmentait que de 5 %.

C’est donc à l’étranger, et pour des raisons ex­
térieures à la Suisse, que le renchérissement se 
manifeste chez nous. Que pourrait faire la 
Banque nationale pour enrayer immédiatement 
la hausse, comme le demande l’initiative de la 
Monnaie franche ? Va-t-elle intervenir en Corée, 
à Moscou, à Pékin, aux Etats-Unis ? Non, en réa­
lité, il ne lui appartient pas, et pas davantage au 
Conseil fédéral, de maintenir au point fixe le ni­
veau des prix. Tout au plus, nos autorités peu­
vent-elles agir par le Contrôle des prix, par la 
Commission de stabilisation, pour enrayer la fa­
meuse spirale. Mais ce que demande l’initiative 
des francs-monnayeurs, ce sont les manipulations 
du volume des billets en circulation, afin d’ac­
crocher la valeur de ces billets au niveau inva­
riable des prix, nouvel étalon qui remplacerait 
l’or. Autrement dit, chaque fois que les prix 
internationaux augmenteraient, pour satisfaire à 
l’article constitutionnel de la Monnaie franche, la 
Banque nationale devrait réduire d’autant les 
prix du marché intérieur. Parce que le prix de 
la laine augmente en Ecosse, nos paysans ver­
raient le prix du lait s’effondrer de quelques cen­
times, et ainsi de suite. Ce seraient de beaux cris 
et bientôt une catastrophe où la Suisse aurait 
perdu tout crédit.

On voit ainsi oue, même si la stabilisation des 
nrix est souhaitable, les moyens n.inf l’atteindre 
ne sont pas précisément ceux de M. Schwarz. 
C. Q. F. D.. comme on disait au temns où i’usais 
mes fonds de culotte sur les bancs de l’école.

L. D.
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Il paraît que le débat au Conseil national s’est 
animé mercredi soir, à propos de l’article 121 
du statut de l’agriculture. On le comprend et 
Von vérifiera ici que ce sont souvent les plus 
petites choses qui font les plus grandes pierres 
d’achoppement.

Cet article de la loi agraire autorise les can­
tons à édicter des dispositions légales dans le 
but de réserver à la population indigène, dans 
les régions de montagne, la cueillette des petits 
fruits, des herbes et des champignons. Les gens 
du dehors, s’ils pratiquent ces cueillettes pro­
fessionnellement ou « d’une manière systémati­
que », pourraient être ainsi soumis à un permis 
de chasse d’un genre nouveau.

Que voilà donc une étrange, une redoutable 
incursion de l’E tat dans les meilleurs moments 
de loisir du citoyen suisse!

Je connais un coin de pays valaisan, en mon­
tagne, où quelques villégiateurs du dehors sont 
absolument seuls à chasser le champignon et le 
font systématiquement depuis 30 ou If0 ans. Les 
Valaisans du lieu (à part deux ou trois depuis 
fort peu de temps), non seulement ne décon- 
naîtraient pas une fausse oronge d’une chante­
relle, mais font la grimace devant tous les cham­
pignons, particulièrement devant les bolets, les 
morilles et autres cornes de la mort qui leur 
paraissent tout juste bons pour la cuisine du 
diable. Je n’ai jamais eu aucun succès en es­
sayant de leur apprendre l’a, b, c de la myco­
logie.

Pour les petits fruits, framboises, Jraises et 
myrtilles, c’est autre chose. Les gamins du vil­
lage vont les cueillir à pleins seaux, mais c’est 
en général pour les vendre — le plus souvent 
à des prix dérisoires — au collecteur de la com­
mune, qui, lui, fait de très jolies affaires avec 
la fabrique de conserves. Si tant est que l’on 
taxe la cueillette des champignons et des petits 
fruits, ne serait-ce pas à la fabrique de payer 
le tribut?

Mais je suis résolument adversaire de toute 
disposition légale à ce sujet. Il y a, par bonheur, 
encore quelques sites dans nos montagnes qui 
appartiennent à  tout le monde et où le garde 
champêtre n'a que faire. L’été dernier, les pâ­
turages étaient rouges d’airelles à 1600-1800 m. 
d’altitude. Personne ne les a jamais cueillies 
dans la vallée dont je parle et je ne vois vrai­
ment pas pourquoi il faudrait tout à coup un 
permis spécial à qui — venant du dehors —  
s’aviserait qu’il y  a là encore une ressource à 
exploiter professionnellement, systématiquement, 
comme on le fait en Suède, où l’airelle est un 
fruit national.

Si l’on met le gendarvie aux trousses des 
chasseurs professionnels de champignons et des 
baies de montagne, c’est nous tous, indigènes ou 
« du dehors », qui en pâtirons. Les cueillettes 
manqueront de charme et les vacances ne seront 
plus ce qu’elles sont.

Damien.

Le bruit est préférable au silence
Vous vous plaignez du bruit ? Vous avez 

to r t  Certes, le bruit est un ennemi dangereux 
de l’homme et, passé certaines limites, il peut 
occasionner des troubles graves, allant de la mi­
graine chronique à la surdité partielle ou to­
tale.

Cependant, il est, tous comptes faits, moins 
redoutable que son contraire, le silence. En effet, 
l’oreille parvient à filtrer les bruits, à ne plus 
les recevoir que partiellement: un bruit vingt- 
cinq fois plus puissant qu’un autre donne une 
impression auditive seulement trois fois plus 
forte. Mais jamais elle ne s’accoutume au si­
lence et le système nerveux, de son côté, est in­
capable de supporter ce vide.

Certains sujets soumis à l’épreuve du silence 
ont souffert d’angoisses telles qu’ils ont été vic­
times de véritables crises cardiaques.

A chaque jour 6Cl (iQftM

Mauvaise vue
Un agent en état d’ébriété arrête un passant 

qu’il croit ivre. Conduit au poste par sa vic­
time, il argue, à titre d’excuse, qu’il a vu ledit 
passant zigzaguer, et à plusieurs reprises, en­
tre deux rangées de réverbères.

— Il y avait donc deux rangées de réver­
bères dans votre rue ? lui demande le com­
missaire pour le confondre.

— Non, répond l’agent, et c’est justement ce 
qui m'a mis la puce à l ’oreille. J ’ai pensé, en 
effet, que le prévenu avait dû boire un sacré 
coup.

Le prévenu est relâché avec excuses et l’agent 
condamné à une amende de cinq livres.

— Une autre fois, vous achèterez des lunet­
tes, lui conseille le commissaire en l’envoyant 
coucher.

Le lendemain matin, l’agent se plaint à sa 
femme:

— Je ne comprends pas pourquoi on m’a re­
commandé d’acheter des lunettes pour guérir 
le mal de tête.
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AUX CHAMBRES FÉDÉRALES

Le National a approuvé le programme d’armement
Il a voté le crédit pour les tanks et discutera 

ce matin le financement
Après la séance du matin au Conseil national, 

tout entière consacrée au débat général du pro­
gramme d’armement et de son financement, les 
grandes décisions n’avaient pas été prises. On 
avait assisté seulement à une impressionnante 
succession de discours, gui n’ont fait que mettre 
en lumière la nécessité des armements, les hési­
tations touchant l’achat de tanks et les diffé­
rences de conception au sujet du financement, les 
uns étant, en particulier, tout à fait partisans 
de l’impôt sur les boissons, les autres adversaires 
résolus ou temporisateurs. Bornons-nous, dans 
ces lignes liminaires, à donner un aperçu des 
interventions socialistes.

Oprecht (Zurich) a réclamé le droit, pour le 
public en général, mais pour le monde ouvrier 
en particulier, de discuter en toute liberté des 
'problèmes militaires, chose qui semble contestée 
par exemple dans la Société suisse des officiers, 
où l’on voudrait que le problème des blindés soit 
désormais décidé et qu’il n’y ait plus à y reve­
nir. En réalité, ce problème reste ouvert. Il est 
bizarre que M. Kobelt semble en faire mainte­
nant une question de prestige. Y art-il là des 
considérations dont on ne veut pas parler ou­
vertement? On pourrait le croire à entendre cer­
taines déolarations surprenantes des milieux de 
la Société des officiers, qui semblent mettre en 
question notre neutralité politique. Tout se passe 
comme si le chef du Département militaire 
n’était pas au clair des tâches de notre armée. 
On le voudrait dans le rôle d’un homme d’Etat 
qui met nettement le pouvoir civil au-dessus du 
pouvoir militaire.

Grütter (Berne) a montré que la défense na­
tionale est non seulement chose admise sans ré­
serve aujourd’hui par le monde ouvrier, mais 
que cette défense nationale ne saurait être effi­
cace sans le monde ouvrier. Il serait nécessaire 
de favoriser davantage encore l’accès des cadres 
d’officiers aux ouvriers. E t encore ceci: Plus il 
y aura de justice sociale et économique, plus for­
te sera la volonté défensive du peuple suisse.

Max Weber (Berne) a indiqué le danger d’in­
flation que porte fatalement en lui tout pro­
gramme d’armement, puisqu’il ne s’agit pas là 
de produire pour la consommation. L’exemple

En tournant LE BOUTON
Vous entendrez aujourd’hui :
SOTTENS : 17.30, La rencontre des isolés. 17.55, La 

femme dans la vie. 18.05, Jeunes artistes : Arturo Rlvi- 
tuso, pianiste. 18.20, Radio-Jeunesse. 18,35, Les Jeunesses 
musicales suisses. 18.45, Reflets d’ici et d'ailleurs. 19.09, 
Les Nations Unies vous parlent. 19.15 et 22.30, Dern. 
nouv. 19.25, Destins du monde. 19.35, La session des 
Chambres fédérales. 19.40, Music Box. 20.00, Suivez- 
nous. 20.20, La pièce du vendredi : « lia Sorcière et le 
Marquis ». 21.25, L’œuvre intégrale de Maurice Ravel. 
21.45, Les chœurs de la Renaissance. 22.10, L’Heure uni­
versitaire. 22.35, Les travaux des Institutions internatio­
nales. 22.50, Le King Cole Trio.

BEROMUNSTER : 16.30, Œuvres inspirées par des
peintures. 17.30, Pour les enfants. 18.00, Mosaïques. 18.40, 
Xavier Cugat et l'Orchestre de Waldorf-Astoria. 18.50, 
Piste et stade. 19.00, « Ouverture d’Obéron », Weber. 
19.30 et 22.00, Dern. nouv. 20.00. Les cloches du pays. 
21.00, Em. pour les Rhéto-Romanches. 22.05, Pour le 4e 
centenaire de la mort de Vadlan.

Vous entendrez demain :
SOTTENS : 7.15 et 12.46, Dem. nouv. 7.20, Concert 

matinal. 12.15, Variétés populaires. 12.30, Chœurs de 
Romandie. 12.55, La parole est à l'auditeur. 13.10, Har­
monies en bleu. 13.30, Interprètes d'aujourd’hui. 14.00, 
Le micromagazine de la femme. 15.00, Les disques nou­
veaux. 15.45, Promenade littéraire. 16.00, Pour les ama­
teurs de jazz authentique.

BEROMUNSTER : 6.15, 7.00 et 12.30, Dern. nouv.
U.OO, Jürgen Unde, planiste. 11.35, Charles Williams et 
son orchestre de concert. 12.00, L 'art et l'artiste. 12.05. 
Voix célèbres. 12.15, Prévisions sportives. 12.40, Mélo­
dies populaires. 13.30, La revue du samedi. 14.30, Concert 
varié. 15.00, Londres, le poste le pis Important de la 
Swissair à l’étranger. '15.80, Concert populaire.

Le temps qu'il fera aujourd'hui
Ciel variable, au nord-est et dans les Alpes 

généralement clair. Vents faibles du secteur 
ouest. Température en hausse.

des Etats-Unis est clair. Ce pays a déjà pris et 
a décrété hier encore des mesures sévères pour 
en éviter le risque. On attache, en Amérique, 
une importance considérable à pomper par le 
fisc l’excédent de pouvoir d’achat qui résulte 
de la conjoncture forcée. De même en Angle­
terre des mesures analogues sont envisagées, 
bien que la situation financière de ce pays soit 
brillante aujourd’hui, contrairement à ce que dit 
la presse bourgeoise en prétendant que la poli<• 
tique sociale travailliste a mené la Grande-Bre­
tagne au bord de l’abîme. Chez nous, des ten­
dances à l’inflation se font, et se feront encore 
davantage sentir. Il est probable que la haute 
conjoncture dépassera cette année le point cul­
minant de ces années d’après guerre. L’inflation 
doit être combattue dès son origine et, à cet 
égard, le message du Conseil fédéral est déce­
vant. Le montant des ressources fiscales que. 
notre gouvernement pense atteindre est insuffi?  
sant; les bénéfices et les revenus vont s’accu­
muler et s’ils sont insuffisamment taxés, alors 
les impôts indirects sont ce qu’il y a de plus 
antisocial. Il faut un équilibre, une juste répar­
tition des charges dans un plan de financement 
digne de ce nom.

La séance
Le Conseil national consacra entièrement ses 

deux séances de jeudi au programme d’armement 
et à son financement.

Deux rapporteurs, MM. Gysler (pays., Zurich) 
et Tenchio (cons., Grisons) rappellent tout d’a­
bord les tensions politiques, puis les événements 
de Corée qui rendent indispensable le renforce­
ment de notre armée, en comblant notamment 
les lacunes que présentent encore l’armement et 
l’équipement des troupes. Les rapporteurs évo­
quent aussi la politique de neutralité de la 
Suisse et font ressortir que ce programme de 
réarmement n’est dirigé contre personne, mais 
que son seul but est de nous permettre de faire 
face à un agresseur éventuel.

Dix-huit orateurs sont inscrits pour la discus­
sion générale.

M. Haeberlin (rad., Zurich) précise l’attitude 
du groupe radical. Pour ce qui est des blindés, 
le groupe combat la thèse de la minorité qui 
demande un message complémentaire concernant 
les chars, avant de voter les crédits. H s’oppose 
aussi à une motion de la commission invitant le 
Conseil fédéral à prendre, en sus des acquisitions 
prévues dans le programme d’armement, toutes 
les mesures nécessaires pour renforcer la puis­
sance défensive de l’armée par l’augmentation 
des armes antichars également dans les troupes- 
frontière et territoriales. En matière de finance­
ment, le groupe radical demande une juste réparr 
tition des charges entre les impôts directs et les 
impôts de consommation. Il est en majorité par­
tisan de l’impôt sur les boissons et d’un taux 
unique de 20 % de la surtaxe à l’impôt de dé­
fense nationale. Il s’oppose à un taux progressif 
et aussi à un « sacrifice de défense nationale ». 
Si l’impôt sur les boissons n’est pas accepté, 
l’orateur proposera de renvoyer tout le projet de 
couverture au Conseil fédéral.

Au nom du Groupe socialiste, H. Oprecht pro­
pose de surseoir à l’achat des blindés et se pro­
nonce en revanche pour un armement aussi effi­
cace que possible pour l’infanterie. Le Groupe 
socialiste accepte la motion de la commission sur 
l’augmentation des armes antichars.

Au nom du Groupe catholique-conservateur, 
M. Condrau (Grisons) apporte son adhésion au 
programme d’armement tel qu’il a été approuvé 
par le Conseil des Etats. L’orateur réserve toute­
fois le crédit pour les blindés jusqu’à plus am­
ples précisions.

M. Gadient (dém., Grisons) insiste sur la né­
cessité d’assurer immédiatement la couverture 
financière.

M. Jaquet (lib., Bâle-Ville) montre la nécessité 
et l’utilité de la critique publique. Notre réar­
mement ne peut être résolu en vase clos. L’orateur

justifie la décision de la commission d’ajourner 
jusqu’à plus ample informé le vote des crédits 
pour les chars et montre la valeur considérable 
d’un puissant armement antichars.

M. Lieber (soc., Berne) étudie les répercus­
sion économiques du réarmement et montre la 
nécessité d’éviter des hausses de prix susceptibles 
de rompre l’équilibre entre les prix et les salaires.

Un discours de M. Kobelt...
Au début de la séance de relevée, M. Kobelt, 

chef du Département militaire fédéral, répond 
aux observations formulées au cours de la séance 
du matin. L’orateur s’élève notamment contre 
l’opinion selon laquelle nous ne serions pas en 
état d’offrir dès à présent une résistance effi­
cace à un agresseur éventuel. Ce que nous vou­
lons, c’est accroître davantage cette force de 
résistance. Pour cela, nous devons rapidement 
combler les lacunes dans l’armement et l’équi­
pement de la troupe. Les chars nous sont aussi 
nécessaires que l’aviation. Notre armée doit 
pouvoir faire preuve d’un esprit offensif dans 
la défensive. L’infanterie doit pouvoir compter 
sur l’appui des chars.

M. Kobelt proteste en passant contre l’affir­
mation de M. Vincent, qui a prétendu que la po­
litique du Conseil fédéral est contraire à notre 
conception de la neutralité.

Notre défense antichars, poursuit l’orateur, a 
été fortement accrue ces derniers temps et de 
nouvelles armes d’une grande précision et d’une 
grand efficacité vont être données en fabrication 
cette année encore. Pour la Suisse, l’essentiel est 
de posséder une arme antichars suffisante et 
pouvant tirer avec précision à de grandes distan­
ces. Cette arme est le char blindé. Grâce à sa 
mobilité, il peut être dirigé sur les endroits cri­
tiques. Toute la Commission de défense natio­
nale, ainsi que le Conseil fédéral sont partisans 
des chars. La tâche des autorités sera grande­
ment facilitée si les Chambres votent les crédits 
demandés. Cependant, le Conseil fédéral est prêt 
à présenter aux Chambres un message complé­
mentaire sur la question des chars, comme le 
demande la minorité de la commission. Mais le 
temps presse.

...e t un second d’Ernest Nobs
E. Nobs, chef du Département des finances et 

des douanes, examine l’aspect financier du pro­
blème. Tout d’abord, il affirme la volonté du 
Conseil fédéral de lutter contre l’inflation; toute 
sa politique financière tend à cette fin. S’agis- 
sant de la couverture des dépenses de réarme­
ment, E. Nobs dit que les propositions du Con­
seil fédéral constituent un minimum qu’il ne 
devrait pas être difficile d’accepter en période 
de haute conjoncture.

L’entrée en matière est ensuite décidée par 141 
voix contre 5.

Les chars sont votés
Le conseil passe ensuite à l’arrêté fédéral sur 

le programme d’armement. La majorité propose, 
on le sait, de réserver le crédit pour l’achat des 
blindés, tandis que la minorité voudrait le voter 
immédiatement, comme l’a fait le Conseil des 
Etats, mais en invitant le Conseil fédéral à pré­
senter aux Chambres un message complémentaire 
sur le texte, le délai de livraison et le mode d’ac­
quisition des chars.

Au vote, le texte de la minorité et du Conseil 
des Etats l’emporte par 106 voix contre 31.

L’ensemble du projet d’arrêté est ensuite adopté 
par 145 voix contre 6 et la motion du Conseil na­
tional sur la nécessité de donner également des 
armes antichars aux troupes frontières et terri-

À TRAVERS LE PAYS
J T i  ■■■■'■   r ■ ■  .—:■■■■ ■ ■—

Il avait mis de la mort-aux-rats 
dans la confiture

La Cour d’assises du canton de Berne, sié­
geant à Thoune, a condamné un nommé P. à 
6 ans de réclusion et à 5 ans de privation des 
droits civiques, pour tentative d’empoisonne­
ment. P. avait connu, à l’Exposition cantonale 
bernoise, en 1949, une femme de 12 ans plus 
âgée, mariée, Mme M., qui travaillait dans le 
même restaurant que lui. Des relations étroites 
se nouèrent bientôt entre les deux personnes et, 
l’exposition terminée, P. fut reçu dans la famille 
M., où il s’occupa du commerce du mari. En 
janvier 1950, la fille de Mme M., âgée de 14 ans, 
fut prise de malaise et, à l’Hôpital d’Interlaken, 
on diagnostiqua d’abord de violents rhumatismes 
articulaires. Le père M fut pris également de 
malaises semblables, mais moins violents. Quel­
que temps après, la jeune fille perdit ses che­
veux et une bouteille envoyée à l’Institut mé­
dico-légal de l’Université de Berne révéla un 
léger empoisonnement par du thallium Le som­
melier P., interrogé, avoua avoir mis de la mort- 
aux-rats dans la confiture de M., confiture que 
la jeune fille avait également mangée. Le per­
sonnage déclara que la femme M. avait voulu 
se débarrasser de son mari parce qu’il y avait 
dissension dans le ménage. L’homme déclara en 
outre qu’il avait agi sous l’empire de la mor­
phine qu’il prenait pour des brûlures d’estomac.

Le tribunal a prononcé une peine relativement 
légère parce que le moyen employé était inca­
pable de causer la mort et que, d’autre part, il 
n’y avait eu que tentative. Le procureur avait 
proposé 5 ans de réclusion seulement.

Démission du procureur général Boven
Le Conseil d’Etat a pris acte de la démission, 

pour le 1er juillet 1951, de M. Pierre Boven, 
procureur général du canton de Vaud, qui a 
atteint la limite d’âge fixée par la loi. M. Boven 
occupait ce poste depuis 1932. H est l’auteur de 
plusieurs publications juridiques. Il a traduit 
également, de l’italien en français, le « Traité 
de Sociologie générale » de l’économiste Wilfredo 
Pareto.

Un piéton écrasé contre un mur
Mercredi vers midi, un grave accident s’est 

produit non loin du pont sur le Rhin, à Shaff- 
house. Le conducteur d’un camion avait voulu 
obliquer, mais, pour une raison inconnue, la di­
rection ne fonctionna pas et le camion monta 
sur le trottoir. Un piéton qui se trouvait là n’eut 
pas le temps de se garer et fut écrasé contre le 
mur d’une maison. Le malheureux, Otto Weber, 
né en 1885, a succombé au bout de quelques 
minutes.

toriales l’est également par 97 voix contre 16. 
Le débat sur le projet de couverture financière 
est ajourné à vendredi.

Au Conseil des Etats la loi sur le chômage
Le Conseil des Etats a commencé et terminé, 

jeudi, l’examen du projet de loi fédérale sur 
l’assurance chômage. L’entrée en matière est 
admise tacitement. La commission propose de 
modifier sur plusieurs points les décisions adop­
tées par le Conseil national. Quelques articles 
ont été renvoyés à la commission, de sorte qu’il 
n’y a pas eu de vote.

Il dirait à  coup « ir : «  Je 
voudrais être levé toujours 
avec les produits PÉCLARD 
i our q u t  je  puisse durer très 
longtemps, pour que ma 
tlan cbeu r soit immaculée »

NOTRE PETIT FEUILLETON 4

£e 'Cfimin du Myâtètc
EAR PIERRE LAVAUR

» Avec cela, une voix tonitruante faite pour 
commander une escadre. Quand il est en colère, 
et c’est à peu près tout le temps, il a une façon 
à lui de jurer qui sort de l’ordinaire. D’une voix 
sifflante, il prononce : « Mille... », s’arrête deux 
secondes pour emplir d’air sa poitrine et hurle 
à pleins poumons un interminable : « sâââ- 
bords ! ! ! »

» Les paysans, quand ils l’entendent, feignent 
de croire qu’il éternue et lui crient : « A vos 
» souhaits, capitaine !» ce qui redouble sa fu­
reur. »

— Oh ! c’est ce soir que je voudrais connaître 
un pareil homme ! interrompit Claude.

Mais Hubert continuait sa description.
— Au moral, dit-il, M. Lebreton est un esprit 

ch«grin, frondeur, ennuyé et ennuyeux. H n’aime

pas les jeunes gens, parce qu’il n’est plus jeune. 
H regarde avec mépris les gens du monde, parce 
que lui-même n’a jamais su entrer dans un 
salon.

» A ses yeux, tous les chasseurs sont des 
gens exécrables, et il les traite de braconniers 
pour cette unique raison qu’il manque un lièvre 
à vingt pas et un perdreau à trente mètres.

» J ’ai appris de façon indirecte que le capi­
taine Lebreton avait laissé dans la marine le sou­
venir d’un officier de mérite, mais aussi d’un chef 
redouté, qui punissait à tort et à travers, moles­
tait ceux qui étaient sous ses ordres et se plai­
gnait sans cesse de ce que le ministre ne le traitait 
point de façon assez favorable. Il allait, du matin 
au soir, répétant à ses collègues que s’il avait à 
recommencer sa carrière, il se ferait plutôt entre­
preneur de pompes funèbres que marin.

— Ah! il est gai, le capitaine, s’écria Claude 
Michels. Heureusement que sa nièce...

— Nous en avons déjà parlé, répondit en sou­
riant Hubert Deschamps.

— C’est vrai, mais tu ne m’as pas encore ra­
conté comment tu as connu le capitaine.

— J ’y arrive. H faut te dire que M. André Le­
breton possède au bord de la Baise, et non loin 
du chemin de halage, des prairies attenantes aux 
miennes. Un jour, une contestation de limites 
survint entre les métayers de « La Marinière » et 
ceux de « La Tourette ». L’affaire fut portée de­
vant le juge de paix. Le capitaine et moi fûmes 
appelés en conciliation.

» Je devais être de très bonne humeur ce jour- 
là, car je me souviens que je fis à M. Lebreton, 
qui me parlait d’un ton rogue et hautain, toutes 
les concessions qu’il me demanda. Je l’invitai 
même à venir déjeuner à « La Tourette ».

» — Mille sabords !... Dommage que vous ne 
soyez pas dans la marine, grogna le vieil offi­
cier... On aurait pu s’entendre avec vous... N’aime 
pas les pékins... ne vais pas chez eux... Mais une 
fois n’est pas coutume... Viendrai manger chez 
vous... Ai bon appétit !...

» — Précisément, capitaine, lui dis-je, nous au­
rons un civet de lièvre et une poularde à la bro­
che. Comme poisson, une carpe que j ’ai prise moi- 
même ce matin à la Baîse...

» — M’en fiche de votre carpe... n’en veux 
pas... N’ai jamais mangé que du poisson de mer.

» — Capitaine, je regrette...
» — Oui, je sais, n’êtes pas marin. Dommage, 

dommage !
» Une demi-heure après, nous étions à table. 

Longtemps, le capitaine n’ouvrit la bouche que 
pour manger. H avait déjà englouti la moitié 
d’un saucisson et deux bottes de radis. Enfin, il 
se décida à parler :

» — Ça creuse l’estomac, dit-il... Serai forcé de 
manger de cette sacrée carpe !... Dommage 
qu’elle ne vienne pas de la mer !...

» — Mais, capitaine...
» — Oui, je sais... gibier de pêkin... les carpes 

ne vivent qu’en eau douce... Ai horreur de l’eau 
douce !,„

» Pour mieux prouver son assertion, le capi­
taine engloutissait rasade sur rasade d’un vieux 
« piquepoult » fortement titré que j ’étais allé 
chercher pour lui dans ma cave.

» La carpe, qui pesait bien trois livres, subit le 
même sort que le saucisson et les bottes de radis.

» Le capitaine bouda au civet, mais, à lui seul, 
il mangea les trois quarts de la poularde.

» C’est alors seulement qu’il parut apprécier le 
piquepoult

» Mille sabords ! s’écria-t-il en frappant du 
poing sur la table... avec du fameux vin... fait la 
pige à la Marinière... Si vos liqueurs...

* — A mon grand regret, capitaine, je n’ai pas 
le moindre flacon de liqueur ; mais je pourrai 
vous offrir de l’armagnac très présentable.

» — Verrons ça tout à l’heure... Préférerais du 
rhum comme sur le vaisseau... Toujours le meil­
leur pour le capitaine... N’en boirai plus... Suis 
voué au tord-boyau, mille sabords !... »

Claude Michels interrompit son ami.
— Mon cher Hubert, lui dit-il, je sms que tu 

es endurant. Cependant, il me semble que ce 
jour-là tu as battu le record de la patience.

— Que veux-tu, le capitaine était mon hôte ; 
et même, à vrai dire, son attitude m’amusait ; 
il se forçait à la brusquerie pour ne point paraî­
tre cordial. C’est le fait du poltron qui chante 
dans la nuit pour se donner du courage.

— Voyons la fin de l’aventure.
(A suivre
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BERNARD BLIER
NADIA GftAV FERNAND IEDOUX 

SfVES DENIAUD, etc.
dans un film français de R. Richebé, absolument drôle

MONSEIGNEUR
I.E SERRURIER - ROI

Tiré du rom an de Jean  M artet, voici le film qui triom phe p a rto u t où il est présenté 
Monseigneur est HU M ORISTIQ UE. Monseigneur est GAI, Monseigneur est COMIQUE, Monseigneur est 
IR R É S IS T IB L E  Deux heure* de fou rire, d’hum our e t d’esprit

Aux actualité? . FIN A L E  D E  LA COUPE SUISSE
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JOAN IESLIE - JAMES CRAIG 
JACK OAKIE. etc.

dans un admirable film tourné en 

COULEURS

LE GRAND RODEO
C’est un  W E S T E R N  classique, sans fusillade, auquel la couleur apporte une note de fantaisie qui plaira 

à tous les am ateurs qui savent adm irer les cavaliers intrépides e t les chevaux rétifs, sauvages ou au dressage 

Aux actualités : F IN A L E  D E LA COUPE SIÇ SSE

M atin ée : D im anche, & 15 h . 30. T é lép h o n e  «.21.* î

El E  X
E
X

Ma il lie* 
dimanche 

à 16 b. 30 
Téléphone 4 21 40

Gérard Philipe - Renée Faure 
Louis Salou - Lucien Cœdel 

Maria Casares, etc.
MOINS DE 1 8  ANS. NON ADMIS

La Chartreuse de Parme
D'après l'œuvre de Stendhal, un film  de Christian-Jaque

Des images admirables !
Le maximum d'expression 

Un spectacle de choix
Attention I Vu la longueur du film 
pas de complément, donc pas de 

retardataires

TÉLÉPHONE 2 .25 .50 TELEPHONE 2 .25 .50

Le dernier chef d’œuvre du cé 'èbre  réalisateur Billy WILDER
interprété par

William Holden - Gloria Swanson - Erich von Stroheim

(Parlé e,n français)

L e  f i lm  l e  p l u s  s e n s a t i o n n e l  d u  m o m e n t
Un film  que ie n'oublierai jamais (Joan Crawford)

Je crois que c'est le plus merveilleux film  que i'aie ïamais vu (Gene Tlemey)

MATINÉES: S am ed i e t d im an ch e , à 15 h ..3 0 ;  m ercred i, à  15 h.

Ouvriers! Achetez chez les négociants qui favorisent votre journal

AU PETIT LOUVRE
P lace de l’HÔtel-de-Ville

B a s  nylon
4,90 5,90 6,90, 7,90
Bas fil et soie

2,90, 4,90
Pullovers dames

unis et fantaisie

de Fr. 8,90 à Fr. 39,-
Chemisiers

de Fr. 9,90 à Fr. 49,-
Tabliers fourreaux
de Fr. 14,90 à Fr. 29.-

Pour tout acha t  de Fr. 10.- minim., 
une bague pour enfant

Offre spéciale
les magasins VMqo de. Le Chaïu-de-Finds

CORNETTES aux œufs FAVORITA
:.V

f r . ’k: .y/;’1:';

95

p.T.

le paquet de 500 gr. 85 CtS

Cornettes . . . .  paquet 1 kg. 95 cts
Spaghettis . . . .  paquet 1 kg. 1 M

ESCOMPTE 5

L-'- ’  ̂ '

Voyage à Lausanne
La distribution des bons aura lieu jusqu'au 15 AVRIL.

Les inscriptions seront prises dans nos magasins du 16 au 28 AVRIL

MOBILIER COMPLET
neuf de fabrique, à vendre

comprenant:
4 tabourets laqués ivoire, dessus lino;
1 table de cuisine assortie;
1 très belle chambre à manger en noyer, 

avec buffet de service 2 portes, secré­
taire, vitrine, 1 table à rallonges et 6 
chaises;

1 très belle chambre à coucher en bouleau 
doré, y compris la literie de toute pre­
mière qualité;

1 tour de lit en moquette;
1 couvre-lits ouatiné;
1 milieu de chambre en moquette laine;
1 lustre de chambre à manger à votre choix; 
1 plafonnier et 2 lampes de chevet à votre 

choix, le tout livré franco domicile, 
avec garantie de 10 ans, au prix imbat­
table de Fr. 3,450.-

Le même ameublement, mais avec chambre 
à  coucher en noyer, y compris la cham­
bre à manger complète, la lustrerie des 
2 chambres à votre choix, le couvre-lits, 
le tour de lits et le milieu de chambre 
au prix imbattable de 3,980.-

Le même ameublement, mais avec chambre 
à coucher grand luxe, dernier modèle 
sorti e t chambre à manger complète 
avec nouveau buffet de service en noyer, 
table de cuisine avec, à l’intérieur, tout 
le nécessaire à repasser, y compris lus­
trerie des 2 chambres à votre choix, 
couvre-lits, tour de lits et milieu de 
chambre, au prix imbat­
table de Fr. 4 ,980.-

Chaque pièce est également vendue séparé­
ment; si vous possédez déjà le couvre-lits, 
le tour de lit ou la lustrerie, la contre-valeur 
est déduite du prix de l’ameublement.

Fiancés, amateurs de beaux meubles, nos 
prix sont vraiment imbattables. Que vous 
choisissiez l’un ou l’autre de nos ameuble­
ments complets, vous serez toujours entière­
ment satisfaits. Nos meubles sont fabriqués 
par les meilleures fabriques suisses, ainsi 
que la literie. Malgré nos prix imbattables, 
vous avez le choix de plusieurs modèles dif­
férents dans chaque ameublement complet, 
écrivez ou téléphonez-nous aujourd’hui en­
core; nous venons vous chercner et vous 
reconduisons à votre domicile en voiture le 
.iour qui vous convient

Ameublements FANTI&C1*
COUVEX Téléph. 9.22.21 Grande-Rue 34-36

La Laiterie D0COMMUN
Grande-Rue 12 — LE LOCLE

R NUSSBAÜM succ.
vous offre :

ses produits aitieri- de i r0 qualité  — sa crème 
fraîche — ses yoghourts maison —  ses spécialité* 
île fromage très bien conditionnée?.

Téléphone 3.10.39Se recommande

H e n r i  C h â t i l lo n
expose  

1u 31 m ars au 15 avril
FERM t LE l U N D

MUSEti DEs BEAUX-ARTS 
LA CHAUX-DE FONDS
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I SUi
Samedi et dimanche 7 et 8 avril
AU CERCLE DE L’ UNION
organisé par la Société d'escrime
de La Chaux-de-Fonds — Entrée gratuite

PROGRAMME. — Samedi, 16 h. 15 ; Contrôle des 
armes et licences. — 16 h. 45 : Appel des tireurs.
17 h. : Début des assauts. — Dimanche, 8 h. » 
Appel des tireurs et reprise des assauts. — 13 h. : 
Lunch officiel. — 14 h. 30 : Reprise des assauts. 
17 h. : Clôture et proclamation des résultats. 3882

RADION, en paquet géant,
e s t  beaucoup plus avan tageux  I

t

'g & & s s *
PLUS SIM PLE!
RADION travaille seul, donc sans avoir 
à frotter ! Les produits à blanchir et 4 
rincer, si coûteux, sont superflus. Tout est 
plus simple, meilleur marché et plus facile !

PLUS BLANC!
Le RADION amélioré, au «blanc actif», 
rend votre linge impeccable et bien plus 
blanc qu’avant ! Et les effets de couleur 
ont leurs teintes rafraîchies et ravivées !

Radion 
est si pratique !

Toujours sous la main 
pour tous les travaux: 

Jessivage, nettoyagef

m

HP ET QUELLE AGRÉABLE FRAICHEUR
a tout mon linge avec RADION ! Mon 
linge fin, lui aussi, sent délicieusement 
bon — comme un matin de printemps !

o

A partir d’aujourd’hui 
achetez donc 
le paquet géant si avantageuxl^

Pour la

RENTRÉE des CLASSES
vos enfants bien chaussés 

avec un aitlde K U R T H
Nos nombreux modèles en noir, brun, 
beige, rouge, semelles de crêpe, caout­
chouc ou de cuir.

Nos prix à partir de : N°‘ 22-26 Fr. 12.80 
27-28 » 15.80 
30-35 » 16.80 
36-39 » 22.80

avec semelles ruir

Bien assortis en pantoufles d’inté­
rieur, pantoufles de gymnastique

C haussures J .  KURTH S. A.
La Chaux-de-Fonds

Favorisez les commerçants qui donnent des annonces

v > ---

Pour accompagner votre 
tailleur, joli feutre garni 
d'un nœud de paille, 
l i g n e  n o u v e l l e ,  tons 

classiques

21.50
(Impôt compris)

A

Enchères publiques
d’une voiture automobile

L’office soussigné vendra par voie d’enchères 
publiques, le lundi 9 avril 1951, à 14 h., au 
Grand Garage des Montagnes, rue Léopold- 
Robert 107:

1 voiture automobile, marque Citroën, type 
11, légère, modèle 1947, appartenant à un tiers. 

Vente au comptant, conformément à la L. P.
OFFICE DES POURSUITES 

3855 La Chaux-de-Fonds

GRANDE SALLE DE L’HÔTEL DE LA COMBE-GRÈDE
Samedi 7 avril : Portes, 19 h. 15. Rideau, 20 heure* 
Dimanche 8 avril : Portes, 14 h. 30. Rideau, 15 h.

L’UNION DES SOCIÉTÉS LOCALES DE VILLERET
présent»*

L a  F é e
Trois actes de François Molnar, joués pai 
le Club littéraire des Commerçants de Ln 
Chaux-de-Fonds
Location des places : Jeudi et vendredi, a 
l’Hôtel de la Cmnlie-Grède. de 19 à 20 h. 30

Ouvriers! Achetez chez les négociants qui favorisent votre journal!

\
C O M M E  QUAL I T É  ET C O M M E  P R I X  
V O U S  NE T R O U V E R E Z  P A S  M I E U X !

Le litre

Malaga doré  . 

Mistella doré . . .  

Vermouth Vallano . 

Vermouth Isotta  . . 

Vermouth Noblesse 
Porto rouge ou blanc

Fr. 2 .95  
Fr. 2 .40  
Fr. 2 .90  
Fr. 3 .50  
Fr. 6 .10  
Fr. 4 .—

DANS NOS MAGASINS AUTORISES A VENDRE

LES SPIRITUEUX

A LA CHAUX-DE-FONDS :
SERRE 90, PROGRÈS 141, LÉOPOLD.ROBERT 132, LOCLE 22, 

REUSE 11, NUMA-DROZ 2

AU LOCLE:
GRAND’RUE 34, PROGRÈS 37, FRANCE 21

AUX RRENETS, A LA RRÉVINE, A LA SAGNE
Le litre

Rhum pur  ,

Rhum vieux
Kirsch pur
Marc pur
Eau-de-vie de vin 

Vancelle vieille

Fr. 7 .50  
Fr. 8 .30  
Fr. 7 .70  
Fr. 5 .20
Fr. 9 .50

RISTOURNE S % RISTOURNE 5 % RISTOURNE 5

CONSOMMATEUR
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C H R O N I Q U E JlBJUxJwJbrfoÎM.
fl TRAVERS LE PAYS

L’horaire d’été de la Swissair 
comporte de nouvelles liaisons

La Swissair a convié, jeudi, la presse à une 
conférence au cours de laquelle des renseigne­
ments lui ont été fournis sur les nouveautés 
que comporte l ’horaire d’été de cette compagnie, 
ainsi que sur sa situation actuelle.

Le chef de presse de la Swissair, à Zurich, 
M. Max Virchaux, a fait un long exposé démon­
tran t entre autres l’importance de l’aviation 
commerciale pour la Suisse, le carrefour, que 
constitue de plus en plus l’Europe, vers lequel 
convergent les grandes routes commerciales et 
aériennes et l’avantage considérable que repré­
sente déjà à 'elle seule la situation géographique 
de la Suisse au cœur de l’Europe. Il montra, 
d’autre part, la nécessité d’une politique de 
présence pour assurer nos relations directes aé­
riennes avec les pays ayant pour nous un intérêt 
économique, touristique et culturel et que c’est 
dans cet esprit que la Swissair a établi son 
programme d’activité d’après guerre.

H rappela ensuite les difficultés rencontrées 
par la compagnie à fin 1949, qui l’obligèrent à 
faire appel à l’aide de la Confédération, mais 
montra qu’un effort considérable est indispen­
sable de la part de la compagnie elle-même et 
que les mesures qu’elle a prises ont déjà contri­
bué pour une bonne part au résultat financier 
relativement favorable de l’an dernier.

En ce qui concerne l’horaire, le tonnage/kilo­
mètre qui sera en vigueur cet été sera très sen­
siblement supérieur à celui de l’an dernier et 
cet accroissement de la productivité des avions 
permettra de réduire les frais par tonne/kilo­
mètre. Pour ce qui concerne Genève, dès la mise 
en vigueur de l’horaire d’été, le 15 avril, cette 
ville sera reliée quotidiennement à Londres par 
des Convairs Liners. Dès le 26 mai, un service 
nocturne s’ajoutera au service de jour.

De trois par semaine, le nombre des courses 
sera porté à sept à partir du 14 juillet.

En ce qui concerne les lignes avec la France, 
le service quotidien est rétabli à destination de 
Paris. Un second service, avec départ de Genève 
dans l’après-midi et retour dans la soirée, sera 
assuré trois fois par semaine. La ligne Genève- 
Nice-Rome sera exploitée, comme jusqu’à pré­
sent, quatre fois par semaine; celle de Barce­
lone, trois fois. Autre nouveauté pour Genève: 
la Swissair rétablit son horaire bihebdomadaire 
à destination de Bruxelles.

Des précisions ont encore été fournies sur les 
nouveautés de l’horaire concernant les lignes au 
départ de Genève par Zurich pour l’Angleterre, 
l’Allemagne et l’Autriche, ainsi qu’en ce qui con­
cerne les autres aéroports de Suisse desservi par 
la Swissair.

Elle voulait se suicider et provoque , 
une violente explosion

Une violente explosion s’est produite, jeudi 
après midi, dans une maison de la Freiestrasse, 
à. Zurich 7. La garde du feu a pu pénétrer au 
moyen d’une échelle dans la cuisine, entièrement 
démolie, située au 4e étage. Une jeune employée 
ayant voulu se suicider pour des raisons non 
encore connues, ouvrit le robinet à gaz. Les éma­
nations de gaz entrèrent en contact avec la 
flamme du frigidaire à gaz et causèrent une 
énorme explosion. Les dégâts sont considérables.

Rectification de la frontière italo-suisse
Les commissions italo-suisses chargées d’étu- 

dier le problème de la rectification de la fron­
tière entre les deux pays et de la correction du 
fleuve Roggia-Molinara, qui coule le long du 
tracé de la frontière, se sont réunies jeudi, à 
Chiasso, sous la présidence de M. Pedrolini, avo­
cat, et en présence du maire de l’endroit. Les 
commissions présidées, du côté suisse, par les 
colonels de Raemy et Sulzer, et, du côté italien, 
par le général Moroini et l’ingénieur Merla, ont 
réalisé un accord complet concernant le problème 
en question, lequel était en suspens depuis 40 
ans. Les protocoles signés jeudi ont été immé­
diatement envoyés à Rome et à Berne afin d’y 
être ratifiés.

JU R A  B E R N O IS
La jeune fille était une simulatrice

Un automobiliste roulant sur la route Montse- 
velier-Mervelier découvrit sur la chaussée une 
jeune fille qui avait perdu connaissance et dont 
une main portait des traces de coupures. Trans­
portée à l’Hôpital de Delémont, elle donna un 
signalement détaillé de son agresseur, sur quoi 
la police se mit à la recherche de ce dernier. Des 
doutes étant apparus sur la véracité du récit 
de la jeune fille, cette dernière fut habilement 
et longuement interrogée. Elle a fini par avouer 
avoir tout inventé et s’être tailladé elle-même la 
main avec une lame de rasoir. Il s’agit d’une 
jeune fille habitant Mervelier. On ignore les mo­
tifs de son attitude.

BIENNE
Séance mensuelle du parti. — Camarades, sou- 

venez-vous que l ’assemblée mensuelle du parti 
a lieu le premier vendredi de chaque mois. Ce 
soir donc, rendez-vous à la Maison du Peuple. 
Le camarade Berberat, inpecteur, nous entre­
tiendra de l’initiative lancée par la Monnaie 
franche et qui fera l’objet des prochaines vota­
tions.

Situation du marché du travail. — L’offre et 
la demande n’ont pas subi de changement pen­
dant le mois de mars, à part quelques légères 
variations dans l ’industrie du bâtiment, dues aux 
conditions météorologiques. La demande de

NEUCHÂTEL
Pour les victimes des avalanches. — Le Comité 

de la Croix-Rouge neuchâteloise a recueilli au 
total une somme de 90,538 fr. en faveur des vic­
times des avalanches.

Condamnation d’un étudiant. — Le Tribunal 
de police a condamné à huit jours d’emprisonne­
ment sans sursis un étudiant suisse allemand qui, 
il y a quelques semaines, avait volé une camion­
nette pour faire une randonnée avec un cama­
rade.

Des travaux de réfection au port. — La Direc­
tion des travaux publics fait procéder actuelle­
ment à la réfection des quais abîmés par l’inon-^' 
dation. Hier, un incident a mis à mal un bateau 
fraîchement peint. Le tuyau d’amenée du gou­
dron ayant sauté, ce bateau fut tellement aspergé 
de goudron qu’il sera difficile de lui rendre son 
bel aspect, le goudron réapparaissant toujours au 
bout d’un certain temps à travers la couche de 
vernis. Au quai nord, les badauds n’ont pas été 
peu surpris de voir creuser une tranchée dans 
le sol soigneusement nivelé le jour précédent. 
Renseignements pris sur place, il paraît que les 
Services industriels veulent profiter de poser une 
canalisation pour les conduites électriques avant 
que la place ne soit recouverte de son magma 
de goudron. Très bien ! Mais c’eût été encore bien 
mieux si cette tranchée avait été creusée avant 
le nivellement.

LE LOCLE
ETAT CIVIL

Naissance. — Cudré Roland-Aimable, lü s de Joseph- 
Arthur, garde-frontière et de Rose-Claudlne, née Ver- 
mot-Petlt-Outhenin, Fribourgeols.

A l’Asile des Billodes
(Suite et fin)

Parmi les dons ordinaires figurent d’impor­
tantes allocations : 6000 fr. de l’Etat, 4000 fr. 
du Fonds pour la jeunesse locloise et 2000 fr. de 
Pro Juventute, 3000 fr. offerts par la Loterie ro­
mande ont été portés au Compte transforma­
tions.

Il y a longtemps que nous n’avions pas pu bou­
cler un exercice par un bénéfice. C’est le cas 
cette année, puisque notre capital augmente de 
1159 fr. 12.

Le Compte d’exploitation ne présente pas un 
résultat aussi réjouissant. En effet, la baisse de 
l’effectif a entraîné une aggravation du coût 
d’une journée d’enfant, qui passe de 5 fr. 54 en 
1949 à 5 fr. 68, tandis que la pension saute de 
3 fr. 46 à 3 fr. 62. L ’écart est de 2 fr. 06.

Les prix de pension appliqués pendant ces deux 
dernières, années n’étant pas identiques, la com­
paraison entre les recettes est malaisée.

H est, en revanche, évident que la courbe des 
dépenses n’a pas suivi celle de l’effectif.

Le gros déficit d’exploitation de 43.772 fr. 01 
sera certainement plus élevé l’an prochain. Trois 
raisons nous font prévoir cette augmentation : 
l’amélioration des traitements, l’introduction pro­
bable d’une assurance retraite, enfin la hausse des 
prix.

Assemblée générale du parti. — Tous les mem­
bres du Parti socialiste loclois sont convoqués 
en assemblée générale pour ce soir, vendredi
6 avril, à 20 heures, au Cercle ouvrier.

Dans nos écoles. — Mercredi matin, nos auto­
rités scolaires ont pris officiellement congé de

main-d’œuvre qualifiée et non qualifiée a été 
particulièrement vive dans l’industrie des ma­
chines et des métaux, ainsi que dans l’horlogerie 
et le bâtiment. Le besoin de personnel a été 
tout aussi grand dans le service de maison et 
l’hôtellerie et n’a pu être satisfait qùe partielle­
ment. L ’alimentation et les industries de l’ha­
billement et de la toilette, en revanche, dispo­
saient de moins d’occasions de travail. Pour 
remédier à la pénurie de main-d’œuvre dans 
l’industrie, les arts et métiers, l’hôtellerie et le 
service de maison, des autorisations de travail 
ont dû être accordées en nombre croissant pour 
du personnel étranger. Sur le marché du travail 
des professions commerciales, la demande de 
personnel a été sensiblement moins grande. Mal­
gré la conjoncture généralement favorable, les 
employés de bureau d’un certain âge ont toujours 
de la peine à trouver une place. Le dépouillement 
des résultats du recensement fédéral procure 
temporairement une occupation à un certain 
nombre d’employés sans place.

Nombre des chômeurs au 25 mars : 23 ; mois 
précédent : 4 ; fin mars de l’année précédente : 
236.

DELÉMONT
Au Conseil municipal. — Dans sa dernière 

séance, le Conseil municipal a accepté, avec de 
vifs remerciements, la démission de M. William 
Gigon, voyer-chef, comme membre de la Com­
mission des travaux publics. M. Gigon quittera 
notre localité prochainement.

— A la suite du décès de M. Martin Brüh- 
lart, ancien administrateur postal, le Conseil 
municipal a enregistré l’élection tacite de 
M. Marcel Gunzinger, technicien, en qualité de 
membre du Conseil scolaire, premier des « vien­
nent ensuite », conformément à l’article 15 du 
règlement pour les élections des autorités muni­
cipales et du Conseil scolaire.

— M. Joseph Lovis, gérant, a été désigné 
comme préposé à l’Office des cultures, en rem­
placement de M. Henri Broquet, fils, décédé.

— Conformément au turnus en vigueur, M An­
dré Schneider fonctionnera comme dentiste sco­
laire en 1951-1952.

deux institutrices qui prennent leur retraite, 
Mlles Charlotte Méroz et Julie Dubois.

Après avoir débuté au Cachot et dans les clas­
ses des environs, Mlle Méroz vint au Locle en 
1911, où elle se consacra tout particulièrement à 
l’enseignement dans le degré inférieur. Atteinte 
par la limite d’âge, elle se retire après 46 ans 
d’activité.

Née au Locle, où son père était directeur des 
Ecoles primaires, Mlle Julie Dubois est en train 
d’accomplir sa quarantième année d’enseigne­
ment. Très appréciée, Mlle Dubois s’est aussi 
beaucoup dévouée pour les œuvres des Colonies 
de vacances et le Petit Sabot.

Marc Inaebnit, vice-président de la Commission 
scolaire, André Bütikofer, directeur des Ecoles 
primaires, MM. W. Jeanneret, inspecteur, et 
Marcel Robert, président de la Société pédagogi­
que, ainsi que Mlle M. Perrin, institutrice, se 
sont rendus dans les classes des jubilaires. D’ai­
mables paroles furent échangées. Ces demoiselles 
furent abondamment fleuries. Des chants des 
élèves témoignèrent de la reconnaissance de tous 
les enfants qui ont eu le plaisir de profiter de 
l’enseignement de Mlles Méroz et Dubois.

Nos félicitations et nos meilleurs vœux pour 
une longue et paisible retraite.

Pharmacie d’office. — Pharmacie coopérative.
An Cinéma Lux: «Passeport pour B ios. — Un film 

qui vous fait vivre intensément les aventures d'une jeune 
et jolie femme en butte au louche trafic d’hommes qui 
ne connaissent qu'une loi « La Loi du Milieu ». « Passe­
port pour Rio > est un grand film policier palpitant et 
passionnant du commencement à la fin. D est magis­
tralem ent interprété par le sympathique e t dynamique 
acteur Arturo de Cordova et la gracieuse e t attirante 
Marthe Legrand. Parlé en français. Dès ce soir et jus­
qu’à dimanche soir. Matinées: sam edi.s & 16 h. et di­
manche & 15 h. 15. Retenez vos places & l’avance. Tél. 
3.12.78.

LA CHAUX-DE-FONDS
Petits cyclistes, attention !

Jeudi, vers 14 heures, un accident de la circu­
lation s’est produit à l’intersection des rues Léo- 
pold-Robert et des Entilles, entre une automobile 
du Locle et un jeune cycliste, âgé de 7 ans.

Ce dernier, qui descendait la rue, est venu se 
jeter contre la voiture, malgré les efforts du 
conducteur pour éviter la collision. L’enfant fut 
projeté au sol et relevé profondément blessé à 
la tête et sur plusieurs parties du corps.

Conduit à son domicile par la police, il a reçu 
les premiers soins du Dr Mathez.

; Une auto chaux-de-fonnière se renverse 
ji sur la route Saint-Biaise—Thielle
f Jeudi matin, une auto de La Chaux-de-Fonds, 
qui roulait à vive allure, a touché la bordure en 
béton de la route en croisant une autre voiture. 
Le chauffeur ne fut plus maître de la direction 
et la machine, après quelques embardées, fit un 
tour complet sur elle-même et resta couchée sur 
un côté après avoir traversé la route.

Des personnes du Petit-Montmirail, attirées 
par le bruit, remirent la voiture sur ses roues 
et en retirèrent les cinq occupants, dont une 
femme qu’on conduisit dans un hôpital à Berne. 
Elle se plaignait de douleurs internes. Le conduc­
teur est indemne et les autres voyageurs n’ont 
que des plaies superficielles.

Les dégâts matériels sont importants.
La brigade volante a procédé à une enquête.

Com m uniqué*
(Cette rubrique n’engage pas la rédaction, 

qui n’en assume pas la responsabilité.)
Lr, film le pins sensationnel du moment: « Boulevard 

du Crépuscule ». au Cinéma Corso. — Le film le plus 
sensationnel du moment est bien le dernier chef-d'œuvre 
du célèbre réalisateur Bllly Wilder intitulé: « Boulevard 
du Crépuscule », car la liste des récompenses décernées 
à celui-ci. dans tous les pays où il est présenté, s'allonge 
chaque jour. Interprété magistralement par William Hol- 
den, Gloria Swanson et Erich von Stroheim. « Boulevard 
du Crépuscule » est le plus beau film qui ait jamais été 
réalisé sur Hollywood, Ne manquez surtout pas de venir 
le voir.

Cinéma Soala. — Bernard Bller. Nadia 'Irav, Fernand 
Ledoux, Yves Denlaud. etc., dans un lm français de 
R. Richebé, absolument drôle: «M onseigneur» (Le
Serrurier du Roi). Tiré du roman de Jean Martet. voici 
le film qui triomphe partout où il est présenté. « Mon­
seigneur » est humoristique. « Monseigneur » est gai. 
« Monseigneur » est comique. « Monseigneur » est irré­
sistible. Deux heures de fou rire, d’humour et d’esprit ! 
Aux actualités: Finale de la Coupe suisse de football.. 
Matinées, samedi et dimanche, à 15 h. 30. Téléphone 
2 .22.01.

Cinéma Capitale. — Joan Leslie. James Craig. Jack 
Oakle, etc., dans un admirable film en couleurs: « Le 
Grand Rodéo ». Parlé en français. Enfants admis. C'est 
un western classique, sans fusillades, auquel la couleur 
apporte une note de fantaisie qui plaira à tous les 
amateurs qui savent admirer les cavaliers intrépides et 
les chevaux rétifs, sauvages ou au dressage. Aux actua­
lités: Finale de la Coupe suisse de football. Matinée, 
dimanche, à 15 h. 30. Téléphone 2.2140.

Cinéma Rex. — Gérard Philippe, Renée Faure, Louis 
Salou, Lucien Coedel, Maria Casarès, etc., dans « La 
Chartreuse de Parme ». D’après l'œuvre de Stendhal, un 
film de Chrlstian-Jaque. (Jeunes gens de moins de 
18 ans pas admis.) Des images admirables. Le maximum 
d’expression. Un spectacle de choix. Attention ! Atten­
tion I Vu la longueur du film, pas de oomplément, donc 
pas de retardataires, s'il vous plaît. Matinée, dimanche, 
à 15 h. .30. Téléphone 2.21.40.

(DcutA Isa  c im m a h
SCALA: Monseigneur.
CAPITOLE: Le Grand Rodéo.
CORSO: Boulevard du Crépuscule. 
REX:La Chartreuse de Parme. ‘ 
METROPOLE: Silence, on tourne.
EDEN: Entrons dans la Danse.

.LES SP O R T S
FO O T B A L L

Le jubilé du S.-C. Bruhl
Le Sport-Club Bruhl, de Saint-Gall, va fêter à 

la fin de cette semaine le 50e anniversaire de sa 
fondation. La section de football a été créée le 
1er avril 1901 et le club a été admis sept ans 
plus tard à l’ASFA. L’équipe de l’époque s’est 
distinguée à maintes reprises. A la fin de la sai­
son 1909-1910, Bruhl a obtenu le titre de cham­
pion suisse série B et a été promu en série A ; 
en 1915, le club saint-gallois a été champion 
suisse. Lors de la création de la ligue nationale, 
Bruhl a été réparti en première ligue, puis en­
suite a fait partie le  la ligue nationale B. A la 
fin de la dernière saison, Bruhl a été relégué en 
première ligue, mais l’équipe s’est ressaisie et 
elle occupe la première place en Suisse orientale. 
En 1927, après la création de la section d’athlé­
tisme et le changement de nom, le F.-C. étant 
devenu le S.-C., Bruhl a connu une grande acti­
vité et le club compte actuellement 750 membres.

Au Comité exécutif de la FIFA
Les membres du Comité exécutif de la FIFA, 

réunis à Madrid, ont entendu un exposé de M. Ba- 
rassi, Italie, qui s’est rendu en Amérique du Sud 
pour essayer de trouver un arrangement entre les 
organisations rivales de Colombie. M. Barassi a 
rappelé que la fédération avait exclu une quin­
zaine de clubs qui, par la suite, ont constitué une 
association spéciale et ont fait venir — sans se 
conformer aux règlements internationaux — des 
joueurs d’autres pays de l’Amérique du Sud et 
même d’Angleterre. Selon M. Barassi, il semble 
possible d’arriver, bientôt, en Colombie, au réta­
blissement d’une situation normale.

Enfin, le Comité exécutif a accepté un projet 
d’organisation de la Coupe du monde 1954 présenté 
par M. Ernest Thommen.

L 'O RG A N ISA TIO N  D E  LA  COUPE DU MONDE 
E N  SU ISSE

Voici les grandes lignes du projet suisse : le 
championnat du monde sera organisé en Suisse, 
du 16 au 30 juin 1954. Seront qualifiées pour le 
tour final 16 équipes, et l’on prévoit en tout 24 
matches.

Comme cela s’est passé jusqu’ici, il y aura un 
tour éliminatoire hors de Suisse, afin de permettre 
à 16 pays de se qualifier. Les nations désignées 
joueront toujours deux matches, un aller et un 
retour, et éventuellement un troisième match sur 
terrain neutre. Il est à prévoir aussi que, comme 
par le passé, le détenteur du titre et l’équipe du 
pays organisateur seront qualifiés pour le tour 
final. L’Uruguay et la Suisse seraient donc exempts 
du tour éliminatoire.

Les 16 équipes qualifiées pour le tour final se­
ront réparties en deux groupes de 8. Les 8 équipes 
faisant partie du groupe I seront choisies par le 
comité d’organisation. Puis on répartira les 8 
équipes du groupe I en 4 groupes. Chaque groupe 
devra comprendre 4 équipes. On désignera par 
tirage au sort les équipes du groupe II qui com- 

. plèteront les groupes. Le tour final comprendra 
donc 4 groupes de 4 équipes. Il y aura 4 matches 
par groupe, soit au total 16 matches, et les deux 
premiers classés de chaque groupe seront qua­
lifiés pour les quarts de finale. Depuis les quarts 
de finale, c’est le système de coupe qui entre en 
ligne de compte. Cela donne quatre quarts de 
finale, deux demi-finales, une finale pour les Ire 
et 2e places et une finale pour les 3e et 4e places, 
au total 8 matches. Avec les 16 matches du tour 
éliminatoire, on arrivera au total général de 24 
matches.

Le projet suisse s’occupe aussi des cas des for­
faits, renonciations, etc., et il tient compte des 
fâcheuses expériences faites lors de la coupe de 
1950. Des articles sévères réglementant ces cas 
doivent encore être mis au point. Il est bien com­
préhensible que le pays organisateur doit être 
protégé le mieux possible contre de pareils risques.

Le projet suisse, enfin, n’apporte encore aucun 
engagement d’ordre financier et ne peut fixer le 
montant probable des recettes. Toutefois, on es­
time qu’avec le système de jeu adopté, il sera 
possible d’assurer aux équipes qualifiées les frais 
de voyage, de séjour et d’entretien. Une évaluation 
des recettes est difficile à établir. Cependant, il 
n’est pas exagéré de penser que l’on pourra comp­
ter sur une encaisse totale allant de un million 
et demi à deux milions de francs suisses. Il est 
évident que les montants des recettes dépendront 
pour beaucoup des contenances des terrains suisses. 
C’est la raison pour laquelle il convient de suivre 
avec grande attention les divers projets actuel­
lement en discussion dans nombre de villes suisses.

HIM KEY M il «L A ( E
Dernier match du Canada

Pour leur dernier match de leur tournée eu­
ropéenne, les Canadiens se sont fait battre par
7 à 6 (2-2, 4-0. 1-4), à Londres, par les Brighton 
Tigers. Les Canadiëns ont joué, en tout, en Eu­
rope, 55 matches, en ont gagné 45, en ont perdu 
7, dont un contre la Suisse, et ont fait 3 fois 
match nul.

iiiniJOMiAi'ilii;
Le plus gros poisson (d’nvril) du inonde... — Il

est un pays où chaque année, au 1er avril, les 
journaux attrapent les gogos par milliers... Mais 
ce pays, quel est-il ? Le numéro d’avril d’« Echo » 
vous l’apprendra

Vous qui aimez les récits de voyages et les sen­
sations fortes, un article de ce même numéro 
vous fera assister à une cérémonie secrète, orga­
nisée par les Noirs de Haïti, au cours de laquelle 
un Européen vit un jeune prêtre se plonger un 
sabre dans le ventre et exécuter la « danse de 
l’agonie ».

D’Haïti, « Echo » vous transportera chez les 
Esquimaux et vous fera faire en kayac, à la pour­
suite des phoques, un voyage de huit jours (sans 
toucher terre).

« Echo » vous présente un résumé du livre de 
James Burnham : « Pour vaincre l’Impérialisme
soviétique », qui suscita dans le monde une vive 
controverse, parce qu’il préconise, à l’égard de 
l’URSS, une guerre « politique-subversive ».

En tout, le sommaire d’« Echo » du mois d’avril 
comporte plus de 20 récits, anecdotes, reportages 
et études richement illustrés, qui apporteront aux 
lecteurs la quintessence de la pensée mondiale.

A. S.
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C H R O N I Q U E  ncucfoâfotnÎAc
V A L -D E -T H A V E IIS

MOTIERS. — Un bras cassé. — Avant-hier 
matin, en suspendant du linge sur un pont de 
grange, au centre du village, Mme Albert Bo- 
billier a fait une malencontreuse chute, au cours 
de laquelle elle s’est brisé un bras. La blessée 
a été conduite à l’Hôpital de Fleurier. (cr.)

LA COTE-AUX-FEES. — Au Conseil général. 
— Au sujet de la question d’un nouveau cfol- 
lège, le Conseil communal a fait une offre de 
50,000 fr. en vue de l’acquisition de l’immeuble 
de la Crête, des accessoires immobiliers et d’une 
parcelle de 23.000 mètres carrés de terrain. 
L’offre a été acceptée et une promesse de vente 
passée.

Le Conseil général, saisi de l’affaire, a enre­
gistré les pourparlers qui ont été engagés, mais 
a insisté pour que cette question fût soumise 
à une assemblée populaire avant qu’une décision 
définitive soit prise, (cr.)

COUVET. — Le rendement des impôts. — 
Le produit des impôts communaux s’est élevé,

pendant l’année 1950, à 596.000 fr., soit trois 
fois plus qu’en 1939. La fortune imposable s’est 
élevée à 41.076.000 fr., soit 3.284.000 fr. de plus 
qu’en 1949, et les ressources imposables se sont 
montées à 11.428.200 fr. contre 9.546.000 l’année 
précédente. Le fonds de réserve de la commune 
dépasse 500.000 fr. et, l’année dernière, l’actif 
s’est augmenté de 170.000 fr. (cr.)

Le nouveau capitaine des abbayes. — M. Jean 
Bourquin a été nommé capitaine des abbayes, 
au cours de la dernière assemblée générale de 
ces corporations, qui fut suivie du repas des 
Douze, à l’Hôtel de l ’Aigle, (cr.)

L E S  P O N T S -W E -1H  A R T E L
Bienfaisance. — Mars 1951 : Don de 24 francs 

en faveur du Fonds de la garde-malade com­
munale, de la part des fossoyeurs de feu 
M. Armand Landry-Domier.

C I 'It M E  II
Conseil général. — Le Conseil général s’est 

réuni jeudi 29 mars, pour l’examen des comptes. 
Après la lecture du procès-verbal, qui est adopté, 
le rapporteur de la Commission des comptes 
donne lecture de son rapport concluant à l’adop­
tion des comptes en remerciant le Conseil com­
munal et l’administration pour sa bonne gestion. 
Alors que le budget prévoyait un déficit de 
35.753 fr. 30, les recettes totales courantes 
s’élèvent à 633.469 fr. 54 et les dépenses attei­
gnent 622.241 fr. 68, laissant entrevoir, au 
contraire du budget, un bénéfice de 11.227 fr. 86.

Les impôts, qui étaient calculés pour la pre­
mière fois l’année passée d’après le système pro­
gressif, ont rapporté 183.660 fr. 70, soit 
44.440 fr. 70 de plus que le chiffre du budget

Les dépenses pour le service des intérêts et 
annuités ont atteint 73.958 fr., dont 48.002 fr. 70 
représentent des amortissements.

5200 fr. ont été versés au Fonds de la halle de 
gymnastique ; 5000 fr. également au Fonds de 
renouvellement créé pour l’achat d’une échelle 
mécanique ; 1000 fr. au nouveau Fonds de la 
bibliothèque scolaire, et 10.000 fr. au Fonds 
des travaux de chômage.

Par 25 voix, le conseil vote sans opposition 
l’arrêté des comptes de la commune.

Après que le Conseil communal eut donné 
quelques précisions sur les premiers travaux 
d'urgence à faire aux bâtiments de la commune, 
le conseil vote par 24 voix, sans opposition, l’ar­
rêté autorisant le Conseil communal à prélever 
une somme de 50.000 fr. au Fonds des excédents 
forestiers pour la réfection des dits bâtiments.

Dans les divers, M. W. Pétremand demande 
au Conseil communal de revoir la question de 

Tenlèvement de la neige sur les trottoirs, le 
long de la route cantonale. Le président du 
Conseil communal lui répond que c’est du res­
sort de l’Etat. c. t. s.

B O X E
200 amateurs aux championnats d’Europe

A la clôture des inscriptions, la Fédération ita­
lienne de boxe, organisatrice des championnats 
d’Europe à Milan, a reçu les adhésions de 199 
concurrents, représentant 24 nations. Les ins­
criptions se répartissent comme suit : Belgique, 
France, Allemagne, Angleterre, Irlande, Italie, 
Yougoslavie, Autriche, Pologne, Roumanie, Rus­
sie, Espagne, Tchécoslovaquie et Hongrie, chaque 
pays 10 hommes : Sarre 9 boxeurs, Finlande 8, 
Luxembourg 7, Ecosse et Suisse 6, Hollande, 
Suède et Turquie 5, Danemark et Norvège 4.

TIR A G E  A T H O N E X  (Ge)

3out la cuisinièïe, la comftoiition d'un menu 
n’eât fias toufouts facile à cette saUon. 
Zans natte gtand ateoïUment de consetoeâ, 
vous ttouoetez de bonnes idée* et de bons 
plats à des fttix avantageux

Pois verts, grandes boîtes, 1.05 et 95 et.
» boîtes demi, 70 et 60 et.

Haricots verts, grandes boîtes, Fr. 1.25 
Haricots verts moyens,

grandes boîtes, Fr. 1.75 
Pois et carottes moyens, Fr. 1.70 
Cassoulets, gdes boîtes, Fr. 1.30 et 1.05

N o s  RAVIOLIS St-Gall 
sont des plus appréciés

la grande boîte 1.95 la boîte % 1.20

Gorned beef Target, 340 gr, net,
la boîte. Fr. 1.90 

Hachis de viande, boîte y4 „ 0.90 
Pâté de viande hachée,

boîte % „ 1.—
mousse de foie traitée, 190 et 1.20 
Thon du Pérou, la boîte y4 Fr. 1.25 
Thon Amieux „ y4
Thon à la tomate „ y4
Thon à la tomate „ V
Thon au naturel „
Thon au naturel „
Filet de thon à n’huile,

la boîte, Fr. 1.90 
Filet de thon à la tomate „ 1.45 
Filets de maquereaux,

Marie-Elisabeth, la boîte „ 1 . —
Sardines à i’huite, 125 gr. „ 0.80

8
y*
H

2.05
1.85
1.10
1.55
2.45

R IS T O U R N E  5  % R I S T O U R N E  5  %

(g D D ÎM taj\M W Ii3

sonMÂri®3

ffleuêles !: DE CONSTRUCTION TRÈS SOIGNEE

A. VOEGELI & FILS
Quai Ph.-Godet 4 - N E IT C H Â T E L

Chambres à coucher, faces noyer, dep. Fr. 1100 
Salles à rrianger, 6 pièces » » 565
Studios, 1 couch, fauteuils et 1 table, » 570 
Entourages de lits, couvre-lits, literies, rideaux, 

tapis, etc.

2
BENRUS WATCH Co.
dispose encore de places pour

Jeunes gens désirant apprendre le métier d’horlo 
ger (remonteur-acheveur) sont priés de se présentai 
rue de la Paix 129.
Durée de l’apprentissage : 2 y2 ans.
Rétribution dès le début.

LIVRES
d’occasion, tous genre*, 
anciens et modernes. Achat, 
vente, échange. Librairie 
place do Marché, Téléph. 
2.33 .72 ,

CHAMBRES
m o d e s t e s  sont 
demandées ponr 
ouvriers maçons.
Offres à Pierre 
ULIVIO,  entre* 
preneur, Jardi>  
ni é  re  115.

fa i te s  vos achats  che? 
les négociants  qui favo­
risent votre journal de 

leurs  annonces

Ouvriers
N’oubliez pas

que les

petites annonces
ont le

plus grand succès
dans

£ a

♦

mm

L es fum eurs de  
R I O  G R A N D E  COQ, 
sont des connaisseurs!
Ils sentent l’arôme savoureux et 
corsé, au «tirage» parfait et voient 
à la cendre que les RIO GRANDE 
COQ sont faits des meilleurs ta­
bacs exotiques.
Leur qualité est vraim ent adm i­
rab le . Ces bouts sont spécialem ent
protégés dans chaque paquet par 
une feuille de carton.

Fabriqués par

Mais exigez bien 
celte marque!

R EIN A C H

Fr. 1.20 le paquet de 10 pièces

F O M H L A  C H A C X -D E -F O N D S

Vacances horlogères 1951
DU P1 AU 29 JUILLET

Nous organisons 2 superbes voyages pour autant aue nous 
ayons suffisamment d'inscriptions.

No 30. La Kiviera italienne, Gênes, Ospedaletti, Nice, par 
le Simplon, Milan.

No 31. Le Tyrol, la Carmthie, Les Dolomites, les Grisons, 
l'Oberalp, la Furka.

Tous '■enseignements de détan et ortx oeuvent être demandés au bureau

f r f i v o r i s e z  les négociants qui nous donnent leurs annonces
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Théâtre de la Maison dut Peuple <a 1 hau>de.«--ond» Mardi ÎO avril, à  2,0 h. 30
Une seu le  représentation de gala de  la C o m p a g n ie  d e s  ACTEURS DU RADIO THEATRE DE LAUSANNE 
Marie LEDUC du Théâtre de l’Atelier, Daniei FILLION, jouent le triomphal su ccès de l'écran et de la radio — Création en Suisse

H  m a b  ^ S  MM M U  I S  f l i  B f lH  H S H  Pièce en 1 prologue et 7 tableaux de Andrée Béart-Arosa, d’après
H  ■  1 1 V E I I H  V  I f l  V  le célèbre roman d’Emily «Lee Haut6 de Hnrlevent »,
L C J  I  m U V  I  PaulPasquier, Blanche Oerval, Jean  Lorient.Véro-

m nique Deschamps, M aurice Ruche, André Béart
Décors de Maurice Ruche - Mise en scèn e  de André Béart — Location: Girard-tabacs, Léop.-Robert 68 - Billets de Fr. 2 50 à 4 60

MAISON DU PEUPLE
LA CHAUX-OE-FONDS

SAMEDI 8 AVRIL DÈS 21 HEURES

S O I R E E  D A N S A N T E
a v e c  le

D A I N T Y  Q U A R T E  7  T
un e n se m b le  d e  tout premier ordre

Pour vous rendre  à

la Foire d’échantillons 
à  B â l e

utilisez U6 t ï o i i t i  s p é c ia u x  qui cituUent
câcufue joui du T au i l  ami, enhe & <£ocle, 
'ta 'C&aux de-&ond6, Zelémurf et ZBâle :

6.15 dép. Le Loele-Ville arr. 21.56
6.24 arr. La Chx-de-Fonds dép. 21.47

-  6.32 dép. La Chx-de-Fonds arr. 21.36
7.10 dép. Sonceboz arr. 20.51
8.01 dép. Delémont arr. 19.57
8.45 arr. Bâle CFF dép. 19.15

Changera, 
de train

3lui de 10 faute* d’ami à 35&lc !

■Cinéma LUX — LE LOCLE | |

- '  Dès ce soir ét jusqu’à dimanche soir
MATINÉE SAMEDI à 16 h.
Dimanche, matinée à 15 h  15

Un grand film policier PALPITANT et PA SSIO N N A N T

avec  le sy m p a th iq u e  e t  d y n a m iq u e  a c te u r

ARTURO DE CORDOVA
e t  l’a tt i ran te

MARTHE LEGRAND
d a n s  un film qui v ous  fait  vivre in te n sé m e n t  les a v en tu re s

d 'u n e  jeu n e  e t  jolie fem m e en b u t te  au  louche  trafic d 'h o m m e s  
qui ne  c o n n a i s s e n t  q u 'u n e  loi ,,La Loi du Milieu”

Passeport pour Rio
Parié  f ran ça is

R etene? vos p laces a l 'avance lé l. 3 .1 2 .1 8  l a  salle  en vogue

AU TEMPLt OU LOCLE -  Samedi 7 avril,
a  20 b. 15

A LA CHAUX-DE-FON DS, au Temple
indépendant — Dimanche H avril, a 16 h. 45

S oc ié té  chorale de ua C h au x-d e-F ond s
C h o r a l p  mix’e ! i i  Locle

G R A N D E  M E S S E
E N  HO M I N E U R

MOZART
iar>a s l A u t n  -uprano (Zurich 

Thérèse DECK soprano (Lyoni 
Hueuei- CUENOD, ténor (Genève 
Robert MERMOUÜ, basse (Montreux 
André BOURQUIN orsrue (Le Locle)

ORCHESTRE Dfc LA SUISSE ROMANDE 

Direction Charles FALLER

LLOCATION: Au Locle: M agasin de tabacs 
G indrat. A La C haux-de-Fonds: B ureau du 
T héâtre . — P rix  des places, de F r. 2.50 à 
F r. 12.— <taxes com prises).

V o u s  n ’è tfN  p a s  s a n s  c o n n a î t r e  
a n  r a m a r a d r  N o r ia l i s t r  q u i  n e  l it  
p a s  n o i r e  j o u r n a l .

^ u 'a l lrn d ez -«ou .*>  p o u r  e n  f a i r e  
a n  n o u v e l  a b o n n é ?

Pas besoin
d’acheter un complet- 
salopette si votre veston 
salopette est encore en 
bon état.

Achetez la

salopette
seu le

Grand choix
de Fr. 13.75 à Fr. 20.75

< •*
2, rue de la Balance 
7, place Hôtel-dc-vi!le

Henri
Desson

Paix 63 Tél. 2.26.4(1

CABINET 
DE PROTHÈSES 

DENTAIRES

de retour

I
y
U

Avec votre nouvelle 
toilette !

Fr. 38.80
(ICA compris);
Art. 432.169. " Pour mettre votre toi­
lette en valeur voici un élégant pumps 
en daim noir avec talon Louis XV, 
5,8 cm. Série 2 %/9

AVEC RISTOURNE

mm m e s
CHAUSSURES

La Chaux de-Pond* Le Locle Les Brenlenx

BENRUS WATCH Co.
engage

régleuses
pour spiral plat

poseurs embotteurs
pour travail uniquement en fabrique 

S’adresser rue de la Paix 129.

Etat  civil. La Chx de Fonds
du 5 avril

N aissance
Gerber Eric-Achille, fils 

de Achille-Chrlstlan, chef 
mécanicien, et de Llna- 
Gertrude. née Schluneg- 
ger, Bernois.

Promesses de mariage
Jacot René-Maurice. opé­

rateur-cinéma, Neuchâte- 
lois, et Péclat Denise- 
Eugénie. Fribourgeoise.

Inachins Arthur - Igor, 
étudiant en médecine, de 
nationalité non détermi­
née, et Gosteli Huguette- 
Marguerite, Bernoise.

Blaser Ulrlch-Wllly, do­
reur, Bernois, et Mangeat 
Suzanne - Germaine, Neu- 
châtelolse.

Charbonnier Albert-Jac­
ques, chirurgien, Genevois,

et de Montmollin Anne- 
Marcelle, Neuchâteloise et 
Vaudoise.

Hirschy Roger, composi­
teur-typographe, Bernois, 
et Calame-Rosset Jacque- 
line-Alice, Neuchâteloise.

Mariage
Léchot Henri-David. agri­

culteur, Bernois, et Hugo- 
nlot Marlette-Alice, Neu- 
châtelolse.

a .™ 1" ,A . HOCHNER
Vente-échange Képaratlonj 
L.-Robert 88 • Tél 2.42.18

(mT 3

ptlrtTURt

1 »  <

« M -

Jtoi iaeiiïan ti modèle*
et nos prix très étudiés permettent à  chaque temme 

d’être élégante et distinguée

VOYEZ N O S  D E V A N T U R E S

P R Ê T S
d e  <00 à 2000 fr à  f o n c t io n n a ire ,  e m ­
p loy é. o u v r ie r ,  c o m m e rç a n t ,  a g r ic u l te u r  
e! a to u te  p e rs o n n e  so lv ab le .  P e ti ts  
r e m b o u rs e m e n ts  m e n s u e ls .  D is c ré tio n  
a b so lu e  g a ra n tie . T im b re -ré p o n se .

B a n q u e  G o l a y  & C i *  
P a s s a g e  S t - F r a n ç o i s  1? • Lausanne

Le Comité de la cou­
ture V«  Ouvrière » a le  
pénible devoir de faire 
part à ses membres du 
décès de

MADAME

Ernest Guillod
dévouée et regrettée 
membre de la société.

Rendez-vous des da­
mes au crématoire.

Le Comité de la Chorale ouvrière 
L’Avenir a le pénible devoir de faire 
part à ses membres du décès de

MADAME

Ernest GUILLOD
épouse de leu» dévoué camarade 
Ernest Guillod, membre actif e t hono­
raire de la société.

Rendez-vous des membres au cré­
matoire, vendredi 6 avril, à 13 h .  50.

1 En cas de décès A. R é m y
Rue Léopold-Robert 6, tél. jour et nuit 21936

A uto-corb illard , o e ro u e lls  
T o u te s  fo rm alités , p rix  m o d é ré sI
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Le président Auriol 
chaleureusement accueilli 

au Canada
Ottawa, 6  avril.

Vincent Auriol, président de la République 
française, est arrivé jeudi à Ottawa, H séjour­
nera au Canada cinq jours.

Devant la gare, le président Auriol a inspecté 
un détachement de l’armée, tandis que se suc­
cédaient les hymnes nationaux et que tonnait 
le premier des 21 coups de canon tirés en l’hon­
neur du chef de l’E ta t français. Le gouverneur 
général a ensuite invité Vincent Auriol à l’ac­
compagner jusqu’aux voitures du cortège officiel 
qui devaient emmener le président et Mme Vin­
cent Auriol au « Government House ».

Le discours de M. Saint-Laurent
Après avoir conduit le président de la Répu­

blique française à la Chambre des Communes, 
le premier ministre du Canada, M. Louis Saint- 
Laurent, a prononcé une allocution dans laquelle 
il a assuré Vincent Auriol que le peuple français 
peut compter sur l’aide du peuple canadien pour 
défendre sa liberté.

Affirmant que le Canada fera tout ce qui est 
en son pouvoir pour éviter une troisième guerre 
mondiale, le premier ministre a déclaré notam­
ment : « Nous n’abandonnerons jamais le droit 
de nous défendre; nous ne fuirons jamais le de­
voir de défendre ceux qui, comme vous, sont 
plus immédiatement que nous exposés au dan­
ger. »

Evoquant ensuite la coopération amicale qui 
existe entre les Etats-Unis et le Canada, M. Saint- 
Laurent a déclaré: «Le Canada est le meilleur 
témoignage — un témoignage permanent et his­
torique — des vues pacifiques des Etats-Unis. 
Les relations internationales fondées sur la con­
fiance, l’amitié et la collaboration qui existent 
entre nous et nos grands voisins du sud, nous 
souhaitons les entretenir tôt ou tard avec le 
monde entier et, entre temps, avec toutes les 
nations de la collectivité de l’Atlantique nord. »

Le premier ministre canadien a conclu : « De 
retour dans votre pays, vous pourriez, je crois, 
dire à vos concitoyens que vous avez trouvé au 
Canada des hommes de bonne volonté, une popu­
lation qui veut non seulement éviter qui le rideau 
de fer tombe sur les rives de PAtlantique, mais 
qui veut aussi éviter que le drapeau tricolore 
cesse de flotter au vent de la liberté, car cette 
population se rend compte que le monde libre ne 
serait plus libre si jamais la France, si jamais 
l’Europe de nos ancêtres cessaient de l’être. »

Mettre un terme à la guerre de Corée
dit M. Robert Schuman

M. Robert Schuman, ministre français des 
affaires étrangères, a déclaré, jeudi, à la presse, 
que le moment était venu de faire quelque chose 
afin d’amener la fin des hostilités en Corée. 
Même si la Chine communiste n’a pas réagi aux 
efforts de paix, il faut que les Etats amis de la 
paix reprennent le problème et entreprennent 
tout pour mettre un terme à la guerre de Corée.

Le danger d’une troisième guerre
mondiale reste entier déclare M. Truman

Des troupes communistes russes concentrées en Mandchourie ?
Washington, 6 avril.

Au cours de sa conférence de presse de 
jeudi, le président Truman a refusé encore 
une fois de commenter les déclarations du 
porte-parole de la Chambre des représen­
tants, M. Sam Rayburn, disant que « des 
forces communistes non chinoises » ont été 
concentrées en Mandchourie et qu’une troi­
sième guerre mondiale pourrait être pro­
chaine. Le président s’est borné à remar­
quer que M. Rayburn est « un homme qui 
aime la vérité ». Plus tard, il a déclaré qu’il 
ne voulait répondre à aucune question sur 
ce thème. Le danger d ’une troisième guerre 
mondiale est aussi grand qu’il l’a toujours
/ ,  fete.

Le président Truman a fait allusion aux di­
verses périodes critiques de l’après-guerre,, en 
particulier au blocus soviétique de Berlin, en 
1948, aux dangers qui ont menacé la Grèce et 
la Turquie, en 1947, aux menaces qui ont pesé 
sur la Perse, en 1946, et, enfin, à la crise co­
réenne actuelle.

Des journalistes ayant posé des questions sur 
la déclaration de M. Tom Connally, président de 
la Commission des affaires étrangères du Sénat, 
disant qu’il ne croyait pas à une guerre mon­
diale en 1951, M. Truman n’a pas répondu direc­
tement, mais s’est borné à exprimer l’espoir que 
l’on n’en arrivera plus jamais à une guerre 
mondiale.

Le président a dit ensuite que la crise qui a 
engagé les Etats-Unis à organiser une mobilisa­
tion défensive dure encore. La situation n’a pas 
changé.

Mais il est de plus en plus nécessaire aujour­
d’hui de poursuivre le programme de défense. 
Lui, Truman, fera tout ce qui est en son pouvoir 
pour éviter une nouvelle guerre.

L’envoi de troupes à l’Europe
Dans le feu des questions qui lui étaient po­

sées, le président Truman s’est refusé à entrer 
en discussion sur la question de savoir s’il de­
manderait l’assentiment du Congrès avant d’en­
voyer en Europe plus de troupes que les quatre 
divisions que vient d’approuver le Congrès. Le 
président a affirmé qu’il n’avait pas l’intention 
de soulever des problèmes constitutionnels. Il 
envisageait uniquement l’envoi de quatre divi­
sions en Europe et le Congrès s’est déclaré, 
mercredi, d’accord sur ce point.

M. Truman s’est aussi refusé à commenter 
les informations selon lesquelles le général Mac

L’aviation israélienne se livre 
à une «attaque punitive» contre la Syrie

Les deux parties en cause portent plainte au Conseil de Sécurité
Damas, 6 avril. 

Cinq avions israéliens ont bombardé El 
Hamma, jeudi, à la fin de l’après-midi. 
Le Gouvernement syrien a saisi de ce nou­
vel incident les représentants de la France, 
de la Grande-Bretagne et des USA.

Le communiqué officiel syrien
Damas, 6 avril. 

Un communiqué a été publié par l’état-major 
de l’armée syrienne au sujet de l’incident qui a 
causé, mercredi, à El Hamma, sept morts et un 
blessé parmi les Israéliens :

« Un détachement israélien, déclare notamment 
ce communiqué, armé de fusils, de pistolets et 
d’armes automatiques, a tenté de pénétrer en 
zone démilitarisée d’El Hamma, en dépit de l’in­
tervention de la police internationale. Le déta­
chement a passé outre aux injonctions, tirant des 
coups de feu sur la police ainsi que sur un poste 
avancé de l’armée syrienne. Un incident sanglant 
s’en est ensuivi, faisant sept morts, un blessé et 
un prisonnier. »

Puis, après avoir accusé les Israéliens de s’obs­
tiner à violer l’armistice, le communiqué affirme 
que « l’armée syrienne, qui a patienté si long­
temps à l’égard des agressions répétées d’Israël, 
ne peut plus répondre à l’agression que par la 
force ».

Une plainte israélienne à l’ONÜ
Tel-Aviv, 6 avril.

Le Gouvernement israélien a soumis au Conseil 
de sécurité une plainte contre « l’invasion déli­
bérée » du territoire démilitarisé israélien d’El 
Hamma par des forces syriennes régulières et 
paramilitaires, apprend-on de source autorisée.

Le document israélien soutient que les travaux 
d’assèchement des marais d’Huleh ont débuté il 
y a environ quatre mois et que les autorités 
syriennes qui, au début, ne manifestèrent aucune 
hostilité, ainsi que les observateurs de l’ONU, 
avaient été tenus au courant de ces travaux. La 
note de protestation énumère ensuite une série 
de sept incidents graves constituant, dit-elle,

autant de violations de l’armistice israélo-syrien, 
qui ont débuté le 15 mars dernier, atteignant 
leur point culminant avec l’invasion d’El Hamma.

Tel-Aviv confirme
Tel-Aviv, 6 avril. (Reuter.)

Un porte-parole du Gouvernement israélien a 
confirmé que l ’aviation israélienne avait bom­
bardé jeudi soir des positions syriennes situées 
dans la zone démilitarisée près du lac Galilée. Le 
porte-parole a ajouté qu’il s’agissait d’une action 
de représailles et a déclaré que des soldats régu­
liers de l’armée syrienne et des Arabes armés 
avaient été bombardés. Cette attaque aérienne 
s’est déroulée avec succès.

L’incursion aérienne...
Damas, 6 avril. (AFP.)

Un communiqué officiel annonce jeudi soir 
que huit avions israéliens ont bombardé jeudi, 
à 16 h. 45 (locale) la zone démilitarisée de El 
Hamma. Le communiqué précise que les avions, 
arrivant par vagues successives, ont lâché des 
bombes sur la population civile pendant près 
d’une heure et que la DCA syrienne a réagi vio­
lemment. Deux avions auraient été touchés, selon 
le communiqué, qui ajoute cependant qu’on ne 
signale aucune victime.

On continue à observer, dans les milieux mili­
taires, le plus grand secret sur ces incidents. On 
s’attend cependant à ce que le gouvernement use 
de représailles.

...et ce qu’en dit Israël
Un porte-parole militaire israélien déclare jeudi 

soir que « l’attaque punitive » des avions des 
forces aériennes israéliennes a été dirigée contre 
des positions fortifiées syriennes aux environs 
d’El Hamma, « d’où, a-t-il dit, partirent les coups 
de feu qui tuèrent mercredi sept policiers israé­
liens ».

Le porte-parole s’est refusé à indiquer quelle 
était la puissance de la formation aérienne qui 
avait accompli cette mission, mais a admis que 
d’autres positions fortifiées syriennes situées à 
une dizaine de mètres derrière la route longeant 
la frontière avalent également été touchées.

Arthur, commandant en chef des forces de 
l’ONU en Corée, serait autorisé à bombarder 
les bases comrpunistes en Mandchourie. On ne 
saurait répondre à cette question, car il s’agit 
d’un problème militaire et stratégique.

Après sa conférence de presse de jeudi, le pré­
sident Truman fit une déclaration officielle, 
commentant la décision prise, mercredi, par le 
Sénat, concernant l’envoi de quatre nouvelles 
divisions américaines en Europe. M. Truman 
évita toutefois d’aborder la partie de la résolu­
tion adoptée par le Sénat, dans laquelle les en­
vois de troupes dépassant ces quatre divisions 
devraient être approuvés au préalable par le 
Congrès.

Le président a déclaré: « La confirmation de 
la nomination du général Eisenhower et les 
plans adoptés pour placer des troupes sous son 
commandement montrent clairement que notre 
pays entend fournir sa contribution à la création 
d’une armée défensive européenne combinée. » 

Dans une seconde déclaration faite par M. 
Truman,. le président demande au Congrès de 
ne pas réduire les crédits nécessaires pour la 
« Voix de l’Amérique ». La diffusion de cette 
« Voix », dans le monde entier, est nécessaire, 
« afin que les peuples derrière le rideau de fer 
puissent aussi entendre notre campagne de vé­
rités ».

63 divisions russes 
en Mandchourie

prêtes à intervenir ?
Tokio, 6 avril. (AFP.) 

L’Agence France-Presse communique : Les 
troupes soviétiques massées près des frontières 
de la Mandchourie feraient partie des « corps de 
volontaires asiatiques », indiquent certaines in­
formations parvenues à Tokio.

La fiction des volontaires chinois intervenant 
en Corée ayant jusqu’ici réussi à éviter à la 
Chine les conséquences d’une intervention décla­
rée, les Soviets s’apprêteraient à en faire autant. 
Déjà certaines informations avaient indiqué dès 
la fin de l’année dernière les préparatifs de la 
constitution d’une « brigade internationale com­
muniste asiatique » en Mandchourie. De nouvel­
les indications permettent d’énumérer les unités 
suivantes se trouvant actuellement en Mand­
chourie : 1. Des détachements soviétiques, no­
tamment des Bouryates et des Mongols de Sibé­
rie, des Kazahks, des Kirkhizes, des Tartares, 
des Uzbeks et Ougours d’Asie centrale ; 2. Des 
détachements recrutés en Mongolie extérieure ; 
3. Des unités japonaises formées par les survi­
vants des 300,000 soldats et officiers japonais 
non encore rapatriés de Sibérie et qui auraient 
depuis six ans été endoctrinés au point de vue 
communiste.

Un pareil corps de volontaires asiatiques cons­
tituerait un renfort puissant pour les nombreuses 
divisions communistes chinoises et nord-coréen­
nes qui se trouvent en Corée du Nord. Ces divi- 
lèle ou en réserve en Corée du Nord. Ces divi­
sions, selon le général Mac Arthur, s’élèveraient 
au nombre de 63, ce qui constituerait un poten­
tiel encore jamais atteint depuis le début de la 
guerre de Corée.

Le général Mac Arthur compte 
encore sur Tchang-Kaï-Tchsk !

Au cours du débat sur le projet de loi con­
cernant l’organisation d’un service militaire gé­
néral, M  Joseph Martin, chef républicain, a dé­
claré, jeudi, devant la Chambre des représen­
tants, que le général Mac Arthur était favorable 
à l’intervention de troupes nationalistes chinoi­
ses en Corée. Ce représentant avait prié le gé­
néral de faire connaître son avis. La réponse du 
général Mac Arthur, en date du 20 mars, que 
M. Martin vient de publier, dit notamment: «Je  
viens de transmettre mes recommandations dé­
taillées à Washington. D’ailleurs, mes vues sont 
connues et vous comprendrez qu’elles s’inspirent 
de la maxime selon laquelle la force doit être 
combattue par le maximum de puissances, com­
me nous l’avons toujours fait d’ailleurs dans le 
passé. Votre opinion en ce qui concerne l’inter­
vention des forces chinoises de Formose n'est 
contraire ni à la logique ni à cette tradition. Il 
existe des gens qui paraissent oublier que nous 
menons en Asie une guerre d’Europe, alors que 
nous voyons les diplomates combattre avec des 
mots. Si nous perdions la guerre que nous me­
nons au communisme en Asie, l’effondrement 
de l’Europe serait inévitable. Si nous la gagnons, 
l’Europe sera certainement à l’abri d’une guerre 
et la paix et la liberté pourront alors être con­
servées. »

Le congrès international des femmes 
proteste au sujet des enfants grecs

Athènes, 6 avril. (Reuter.)
Le congrès du Conseil international des fen 

mes, siégeant à Athènes, a voté jeudi une réso 
lution protestant contre le retard apporté dans lr 
rapatriement des enfants grecs par les pays de 
l’Europe orientale. La déclaration dit qu’il s’agit 
là d’une violation flagrante des droits des pa­
rents.

De nouveaux milliards 
pour l’armée des USA...

Washington, 6 avril. (AFP.)
Le président Truman a présenté une nouvelle 

demande de crédits de près de 6,5 milliards de 
dollars pour la défense nationale.

...en plus des 42 milliards déjà votés
Près de la moitié des crédits de 6 milliards 

422 millions de dollars demandés au Congrès par 
M. Truman serait attribuée à l’armée. Deux mil­
liards environ seraient attribués à l’aviation et 
un milliard et demi à la marine. Ces crédits 
futurs viendront s’ajouter à ceux déjà votés et 
qui s’élèvent, depuis juillet, à 41 milliards 800 
millions de dollars. Les crédits nouveaux sont 
destinés à couvrir des déficits fiscaux qui sont 
apparus dans l’expansion des forces années qui 
devront atteindre 3,462,000 hommes au 30 juin 
prochain.

Les crédits serviront, en outre, à couvrir les 
dépenses additionnelles des installations mili­
taires (combustibles, force et lumière, etc.), à la 
conclusion de divers contrats, au maintien de la 
production des fournitures militaires et, si le 
besoin s’en faisait sentir, à un accroissement 
plus important des forces années américaines.

Les grands syndicats américains 
collaboreront avec M. Truman

Le Comité directeur des syndicats, qui groupe 
les représentants de l’AFL, du CIO et de plu­
sieurs autres grandes organisations américaines, 
a décidé à l’unanimité de reprendre sa place au 
Comité consultatif de mobilisation industrielle, 
auquel M. Truman a apporté certaines modifica­
tions de structure propres, apparemment, à don­
ner satisfaction aux salariés. Il a pris cette déci­
sion après un entretien de plus d’une heure avec 
le président. En l’annonçant, les dirigeants syn­
dicaux ont exprimé l’espoir qu’ils pourraient ainsi 
apporter la plus large contribution au program­
me de défense. Ils ont ajouté qu’ils entendaient 
arriver à cette égalité de sacrifices que la situa­
tion actuelle exige de tous les Américains.

C’est le 28 février que ce même comité avait 
décidé d’inviter ses représentants à cesser toute 
collaboration avec les organismes consultatifs de 
défense, sous prétexte qu’ils fonctionnaient tous 
sous la même direction et au seul profit des 
grandes sociétés. _______

Un pianiste meurt en plein concert
New-York, 6 avril.

Un incident tragique a marqué le dernier con­
cert du Camegie-Hall, à New-York. Le pianiste 
Simon Barere est mort alors qu’il jouait un 
concerto de Grieg avec l’Orchestre symphonique 
de Philadelphie. A l’effroi des spectateurs, il 
s’écroula sur le clavier de son piano, puis glissa 
lentement à terre. Le chef d’orchestre demanda 
aussitôt si un médecin se trouvait parmi l’as­
sistance. Un praticien se présenta, qui ne put 
que constater la mort foudroyante du pianiste, 
due vraisemblablement à une hémorragie céré­
brale. Agé de 53 ans, Simon Barere, natif de 
Russie, avait été un enfant prodige. Premier prix 
du Conservatoire de Saint-Petersbourg à l’âge 
de 13 ans, il avait quitté la Russie en 1929 pour 
se fixer en Allemagne, puis en Suède. H s’était 
réfugié aux Etats-Unis en 1936.

En Grande-Bretagne

Situation financière brillante
M. Gaitskell, chancelier de l’Echiquier, a dé­

claré, jeudi, .à la Chambre des Communes, que 
la Grande-Bretagne et le bloc sterling dispo­
saient de réserves d’or et de dollars plus élevées 
que jamais. M. Gaitskell a ajouté que pendant 
le premier trimestre de l’année 1951, ces ré­
serves ont augmenté de 458 millions de dollars. 
Le total des réserves arrive au montant de 3758 
millions de dollars. _______

i : \  FRANCE

La réforme électorale adoptée
On annonce officiellement que c’est par 263 

voix contre 251, sur 514 votants, que le projet 
de réforme électorale a été adopté par l’Assem­
blée nationale.

E N  C O R É E
La résistance des rouges s’est accrue 

considérablement
Le communiqué du QG du général Mac Arthur 

publié vendredi matin déclare que la résistance 
ennemie s’est accrue considérablement jeudi, no­
tamment dans le secteur central, où les unités 
ennemies s’accrochent avec énergie dans plusieurs 
îlots. De durs combats se poursuivent. Le com­
muniqué fait d’autre part mention pour la pre­
mière fois de l’activité derrière les lignes adver­
ses de partisans sud-coréens qui harcèlent l’en­
nemi et renseignent les Alliés sur l’emplacement 
de ses dispositifs. *

Les nouveaux ministres italiens
M. de Gasperi, président du conseil, a remplacé 

les trois ministres socialistes de droite, qui ont 
démissionné mercredi, par des membres de son 
cabinet. Ces trois ministres ont démissionné du 
gouvernement de coalition après que les deux 
partis socialiste-démocratique eurent décidé de 
fusionner. Les nouveaux ministres qui pren­
dront les portefeuilles des démissionnaires sont 
MM. Ugo La Malfa, ministre sans portefeuille 
(républicain), qui prend le portefeuille du com­
merce extérieur, M. Pietro Campilli (démocrate- 
chrétien), qui prend le portefeuille des tran- 
ports, et Raffaele Petrilli (chrétien-démocrate), 
qui dirigera le Ministère de la marine marchande.


